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VOILA LA PETITE OPPOSITION DE QUEBEC
QUI SE DIVISE A PROPOS DE COLONISATION

M. GAULT, LE CRITIQUE FINANCIER, DEMANDE QU’ON REDUISE 
LES OCTROIS A LA COLONISATION, TANDIS QUE SON CHEF, 

M. SAUVE, VEUT QU’ON LES AUGMENTE

Le député des Deux-Montagnes n’a pas été très heureux dans ses critiques, 
hier ; elles lui ont attiré de vives répliques de la part du minis­

tre de la Colonisation I

LE POETE BELGE VERHAEREN 
TOUT LE ERONT OCCIDENTAL1 TROUVE UNE MORT TRAGIQUE

Les communiqués anglais, français et belge ne rap-j || est écrasé à -nort à Rouen alors qu'il tentait de 
portent aucune attaque d'infanterie. — Fruc-: prendre un train en marche
tueux raids aériens des Anglais.

dit
Londres, 29. — Le rapport officiel anglais publié hier soir,

“Il y a eu un violent bombardement ennemi contre notre front 
i sur les deux rives de l’Ancre. Nos ripostes furent promptes et ef-

_______________ ______________ ! fectivea.
“L’ennemi a aussi bombardé nos lignes au sud de Souchez et

L’HON. M. MITCHELL EXPOSE SON PROJET DE LOI SUR LE FONDS ses canc>ns tranchées ont été actifs au sud d’Armentières. No­
tre artillerie a bombardé la région de La Bassée.

‘Hier, nos avions ont fait beaucoup d’ouvrage utile de re-

Paris, 28. — Emil Verhaeren, poète belge, a été écrasé à mort 
par un train en marche, alors qu’il tentait de le prendre n Rouen.

Le sénateur Marchand a demandé au gouvernement français 
de lui faire des funérailles nationales. Il suggère de placer son 
corps dans le Panthéon, où il sera gardé jusqu'à la libération de 
la Belgique.

DE PENSION ET SUR LES C^.u AGNIES FUNERAIRES

M. Sauvé héros d’une scène sério-comique

(Du correspondant du “Canada’’)
Québec, 28. — Les gauchistes, les pauvres gau­

chistes sont bien malchanceux. Ce n’était pas 
assez d’avoir sauvé du désastre du 22 mai à peine 
une demi-douzaine des leurs, — dont un est for­
cément absent pour toute la session, — voilà 
maintenant qu’ils se divisent, après avoir été 
menacés de perdre un des rares survivants do la 
catastrophe. Hier, en effet, au cours de la dis­
cussion des crédits de la colonisation, M. Gault, 
le critique financier de la gauche, a déclaré qu’il 
fallait économiser jusqu’aux octrois accordés aux 
colons; il a même suggéré de réduire de $r>0.000 
le montant de $200,000 affectés aux chemins de 
colonisation. M. Sauvé lui. et son collègue énig­
matique, M. Turcotte, du Lac Saint-Jean, ont 
demandé que les crédits de la colonisation fus­
sent augmentés. Va-t-elle périr à tout jamais 
cette pauvre opposition, puisque l’on dit que tout 
royaume divisé est destiné à périr? Souhaitons 
<jue non, parce que parfois on se distrait en les 
écoutant comme cet après-midi.

La séance s’est terminée par un petit incident 
sério-comique provoqué par M. Sauvé et qui a 
tourné à son désavantage. La Chambre s’est 
bien amusée, regrettant, cependant que c’eût 
été trop court.

Plusieurs mesures du gouvernement ont été 
passées après que l’on eût répondu à quelques 
interpellations.

LES FAILLITES DANS QUEBEC
Ainsi, l’hon. M. Mitchell n déclaré au chef de 

l’opposition que le nombre des faillites clans le 
districjtde Montréal qp.1914, a été de 527, le mê­
me eh 1915, et de 253 au 14 novembre 1916. 
Dans le district de Trois-Rivières, il y en eut 
34 en 1914, 29 en 1915 et 13 jusqu’au 23 novem­
bre 1916. Dans le district de Saint-François, 26 
en 1914, 29 en 1915 et 20 au 16 novembre 1916

bénéficiaires auront l’avantage d’opter pour tou­
cher le capital.

On sait que ces amendements n’ont pas du , 
tout d’effet rétroactif. Il s’agit de les appliquer | 8*ueire 
aux futurs employés. “L’ai

Emil Verhaeren est né à St-Amand. près d’Anvers au mois 
do mai 1855. Il a reçu son éducation à l’Université de Louvain, et

______ k___ __^ ___  _après avoir été gradué il fut admis au barreau, mais plus tard il
connaissance d’artillerie. Plusieurs places d’importance militaire a^)an^onna 1®. alhi de se dévouer à la littérature. Ses poèmes 
ont été attaquées et bombardées. Au cours d’un raid, une for-!c* un A1*0*8 drames composés par \ erhaeren ont été traduits 
midable explosion s'est produite. t>n anKlais.

“Dans les combats aériens un aéroplane ennemi a été détruit ;1 — ■■ , . ■■ ■, —w,
un autre abattu et endommagé. Il nous manque deux machines’’. Tpnnani p RI fl II fim 11 R)

COMMUNIQUE FRANÇAIS
Paris. 28. — Le rapport publié ce soir, par le ministère de 

dit:
artillerie fut légèrement active dans la région de la Som­

me et du secteur Douaumont. Le reste du front fut calme." •
COMMUNIQUE BELGE.

“Il n’y a rien à rapporter”.

Le bill tel qu’expliqué et soumis à la Chambre 
a été adopté d’emblée.

LE BILL DES ASSURANCES
, i

Le bill relatif aux agents d’assurances a été 
adopté par la Chambre avec l’amendement sug­
géré par M. Lévesque de Laval, à l’effet que les 
notaires ne seront pas affectés par cette loi.

Le bill concernant l’assurance funéraire a été' 
différé à demain. i

On entend par ce genre d’assurance tout con­
trat stipulant qu’au décès de l'assuré, un bénéfi-î
',e funéraire sera payé ou un service funèbre ,
\ourni, la somme intégrale de tout contrat ne . N ~ j ~
dht pas excéder $150 sur chaque vie. Une com-; Le gouvernement belge, avec 1 appui du gouverne-j
pagnit d assurance funéraire peut aussi être au- ment francjïi^ tienHrîi une pnnfprpnr'p Honc pptorisco à agir comme entrepreneur de pompes! u ", [ ’ nenlara une conference dans ce)
funèbres et manufacturier de fournitures en rap- DUt, le O mars prochain,
port avec telle entreprise. Le capital-actions d’une 
telle compagnie doit être d’au moins $150.000 
jusqu’à concurrence de $300.000.

Le montant à verser au trésor provincial va­
rie de $10,000 à $25,000, suivant le montant total 
des obligations éventuelles en vertu des contrats 
en vigueur dans la province.

Une somme de $2,500 est ajoutée pour chaque 
million ou fraction de million au-dessus de $2.- 
000,000 jusqu’à concurrence d’un dépôt maximum 
de $50.000.

La Chambre étudiera davantage le bill demain.
Le bill de la Cité de Westmount a été retiré au 

moment où la Chambre s’apprêtait à étudier cer­
tains amendements inscrits à l’ordre du jour.

Passnic. N.J., 28. — Cinq homme* le d’employés du "Canadian Car and 
ont perdu la vie et au moitié sept au-i I'oundr}‘ Co.” qui marchaient sur la
•"* «* m-**-* “» *• ! ser.rj;,,toriêurai;r:l‘'i,,'auiKUz:1
passagers de la "Lackawanna Rail-] land, à leurs demeures dans les villes 
road" est tombé au milieu d'une fou- de Hnhnkon. Jersey City et Newark.

Le Hav re, 28. — Sur l’initiative 
du gouvernement belge et «eee l’ap­
probation du gouvernement français, 
on tiendra une conference à Paris 
le fl mars pour déterminer les meil­
leurs moyens d’entraîner, pour la 
vie civile, les soldats malades. La con­
férence étudiera définitivement la
question de la rééducation physique vc_rnement.«i alliés.

du soldat estropié pour que tout ce 
qui est possible d»- faire par la chi­
rurgie et au moyen d'appareils sera 
fait pour lui et le rendre capable de 
pourvoir à sa propre existence.

La conférence pourvoiera aux in­
térêts économiques et sociaux du sol­
dat d'après les conditions qu’elle pour­
ra déterminer et soumettre aux gou-

TOUS LES CITOYENS ENTRE 16 ET 65
ANS DEVRONT REPONDRE

Le comité de service national va envoyer une formule à 
tous les Canadiens en état de porter les armes. — L’in­
ventaire de notre puissance en hommes.

Ottawa, 28. — L'inventaire que la j derniers mois pour cause de maladie ;
commission du Service National fera aV0*'v®UB usage de vus. . . !bras ; uo de vos jambes, de votre vue,prochainement pour établir la (|e votre ouietout

LES CREDITS A LA COLONISATION 
L hon. M. Mercier a soumis à la Chambre les

LE TORPILLAGE DU “CHEMUNG"
puissance en hommes de tout le Ca­
nada pour des fins industrielles et 
militaires, comportera comme il a déjà 

! été annoncé, l’envoi d’une formule ou 
; questionnaire à tous les citoyens mà- 
1 les de ce pays, entre les âges de Ifi et 
65 ans.

Le correspondant du CANADA a 
eu la bonne fortune d’obtenir une co­
pie du questionnaire qui sera adres­
sé à tout Canadien, sujet britannique, 
dans le but de connaître exactement 
quels services il pent rendre a son 
pays et sa mère-patrie dans l’heure

Le questionnaire continue avec dea 
demandes de renseignements sur le 
genre d’emploi auquel l’individu se 
livre, comme gagne-pain, le nom de 
son patron, son occupation, a-t-il un 
métier ou une profession, quel est 
ce métier ou cette profession, l'ibdi- 
vidu travaille-t-il maintenant, et en 
dernier lieu, s’il ne travaille pas, quel­
le est la raison de cette inactivité.

Les vingt-troisième et vingt-qua­
trième questions comptent ineontea- 
tablement parmi les plus importantes 
et les plus intéressantes, inscrites

de la construction de la route Lévis-Rimouski, 
l’hon. M. Tessier a déclaré que le gouvernement 
ne peut dire quand il pourra entreprendre la 
construction de nouvelle route provinciale. 
Cette question est actuellement à l’étude.

L’hon. M. Mitchell a annoncé à M. Sauvé que 
la commission chargée de trouver de l’emploi aux 
soldats qui reviennent de la guerre a reçu au 18 
novembre 1079 demandes, dont 1069 ont eu une 
solution définitive.

M. Sauvé a présenté un bill concernant l’érec­
tion dans cette province de paroisses et do mis­
sions de l’église catholique grecque ruthéne en 
communion avec Rome.

LE BILL DU FONDS DE PENSION
Le bill do l’hon. M. Mitchell concernant le 

fonds de pension des employés civils a été adopté 
par la Chambre. Le trésorier a donné des expli­
cations très intéressantes que nous résumons 
ici.

Les résultats des opérations du fonds de pen­
sion jusqu’à présent ne sont pas encourageants. 
On constate que le gouvernement ne pouvait re­
tirer que le tiers de ce qu’il était appelé à payer 
en pensions. C’est donc après avoir soigneuse­
ment étudié le système des divers fonds de pen­
sion tant des pouvoirs publics que des grandes 
compagnies, qu’on en est venu à trouver une 
solution plus équitable et à équilibrer les reve­
nus et les dépenses du fonds de pension des em­
ployés civils. La loi qui régit ce fonds de pension 
,«st en vigueur depuis 1909. On a. duranl la pé­
riode qui s’est écoulée jusqu’à aujourd'hui, reçu 
$131,496 et payé $468,382. I! appert que le gou­
vernement va se trouver à payer encore plus 
que la moitié, d’après les amendements soumis 
à la Chambre actuellement. La province de Qué­
bec est la seule qui a un tel système de pension. 
A Ottawa, on étudie un système en ce moment 
grâce auquel les pensions seront de un demi de 
un pour cent plus élevées qu à Québec mais les 
contributions des employés seront de 5 à 8 pour 
cent, de telle sorte que la province se montre plus 
généreuse que le pays en exigeant une contribu­
tion de 5 pour cent.

Le premier amendement comporte que la pen­
sion annuelle sera de 2 pour cent du salaire total 
que cet officier ou employé public a reçu durant 
les 35 années de service ou durant la période de 
ses années de service, si cette période est de 
moins de 35 années.

Le second amendement fait disparaitro le pri­
vilège d’ajouter un certain nombre d’nm.ecs pour 
lesquelles l'employé n’a pas payé.

Le troisième porte à 5 pour cent la contribu­
tion des employés au lieu de 5 pour cent pour les 
trois premières années et de 3 pour cent les an­
nées suivantes.

La quatrième accorde un maximum de pension 
de $600 à une veuve et de $300 à un enfant. Des 
131 pensionnaires actuels, 72 sont des veuves et 
2 des enfants. Du montant total de $71,472.35 
les veuves reçoivent $28,171 70 et les enfants 
$800.63.

Onze veuves reçoivent plus de $600 dont 5 
plus de $1,000. Un enfant reçoit $570.60. Au cas 
où la pensoin annuelle serait île moins do $60, les

C'est l’opinion générale à Washington. - Pas de Sv*«T'le cour'
pertes de vie. A-e questionnaire que le CANADA est
^ ' en mesure de publier aujourd’hui, en

‘ ' primeur, contient une série de x’ingt-
vr f , U - , •------;-------------- . i Washington, 28 —.Le rapport of-j diplomatique. quatre questions imprimées en carac-
ixaiurciiement, pour ces messieurs, tout est à ficiel sur la destruction du vaisseau I Comme il n'y a pas eu de perte de tère de journal sur une carte dont le

près par son collègue du Lac Saint-Jean. 
M. Turcotte, l’énigmatique député, qui avait gar­
dé jusqu’à présent un très prudent silence.

reprendre dans la distribution des octrois, le gou- "Chemung”
vernement favorise ses amis et les comtés repré-<ané.té ' - t ...sent Ac nn i. ___. H • jourd hui, par le Departement d état,. . ‘ I, le. pal tisans Sont privilégiés. Le mi-jdu consul américain à Valencia, Es- 
nistre n a pas tarde a réfuter victorieusement cesi pagne. Il dit que tous les passagers 
avancés. Les comptes publics confondent absolu- ont été sau™«

par un sous- j vie ni de violation apparente des pro­
reçu tard, au- messes faites par l’Allemagne, le cas 

n’est pas regardé comme alarmant.
Dans lu question, longtemps dis­

cutée. du "Frye”, l’Allemagne fut 
d’accord qu'un vaisseau américain

de crise que les puissances alliées,; dans le questionnaire. La première île 
tout l’Empire britannique et les peti-1 ces deux questions demande : "Se-

' rier.-vous consentant de changer vo­
tre emploi actuel pour un autre em­
ploi nécessaire au même salaire pen­
dant la guerre". La seconde question. 
In dernière sur la liste, est à cet ef­
fet : “Consentiriez-vous, si vos frais 
de déplacement (transport par che­
min de fer), étaient payés, de quitte! 
l’endroit où vous demeurez mainte­
nant, et d’aller à quelqu’autre en 

, droit nu Canada pour faire ce tra

format est de cinq pouces par huit.
La carte porte comme en-tête, les 

armes royales avec ce titre : "Ser­
vice National, Canada.”’

ment ces messieurs et'l’hon M. Mercier le leur a , Le cm semble être semblable à
.'.•montré à maintes «prises. ! IméîfJin» “Willkm P. pîy

il a etc question de colonisation en général au j "Lulanaw”, tous deux portant
cours de cette discussion et de certains centres en Iniarchandise» de contrebande, lesquel- des dommages est le 
particulier, comme l’Abitibi et le Témiscamin- i,C5 onl a,'surées PRr négociation des négociation» dan
gue. M. Sauvé a ressassé l’histoire de ce prétendu 
chemin de fer au Témiscamingue que le gouver­
nement aurait promis.

Le questionnaire débute en deman-; vail. 
liant a In personne à qui la commis-1 La carte de la Commission du Ser

ce- .portant de la contrebande avait été sion du service national s’adresse, d’e-, vice National qui est en voie d’im
,t«v- ! IA ______ • „ ______ ________î ______ i - L I* 12-4- .1 -vaisseaux : roulé parce qu’un sous-marin ne pou- peler tout son nom.

re” et le jvait l’emmener au port, serait totale- La deuxième question der
■tant dos ment payé : on eroit que le montant ge de l’individu, la troisiè

seul sujet, pour 
dans le cas présent.

L’hon. M. Mercier a démontré à l’évidence que 
le gouvernement n’a jamais promis de construire

troisième et la 
quatrième, la province qu’il habite 
et le nom du village, de la cité ou de 
la ville où il demeure avec le numéro 
de son domicile.

, pression, porte n l’endos, la liste de- 
demande l’â- instructions sur la façon de procédei» 

pour répondre fidèlement au ques 
tionnaire.

Ces instructions disent : lo cettt 
carte doit être remplie par tous le> 
citoyens males entre les âges de Ifi

lies cinq questions suivantes ont j et 65 ans inclusivement ; 2o écrive» 
trait a la nationalité et à l’extraction., lisiblement ; 3o répondez à chaque 
Ces questions demandent: lo Dans i question correctement. Chacune csl
quel pays ête»-vous né; 2o dans quel 
pays votre père est-il né; .'lo dans 
quel pays votre mère est-elle née; 
Je êtes-vous né sujet britannique; 5o 
si non, êtes-vous naturalisé sujet bri­
tannique.

Les 10e, lie. 12e, 13e et Me ques­
tions demandent à l’individu de don­

ee chemin de fer. Tout ce à quoi il s’est engagé, 
c’était de favoriser par tous les moyens cette 
construction. De fait, le gouvernement a obtenu 
du C. P. R. qu’il commençât les travaux, il y a
maintenant 10 milles de faits, et il en reste 35;! , . WWI1B uclIiailucIll u , II1U1VU1U uw llün.
quand la guerre a ete déclarée, les travaux onti L Heureux aviateur CSt reçu 011 triomphe à Londres "" des renseignements sur ses apti-
etc interrompus et le ministre a raison de croire „i___ ____ j » ’ tudes physiques. Voici cette série de
qu'ils seront repris dès qu’elle sera terminée ' alors CJU il venait faire rapport du SUCCes question» : lo combien de temps

M. Sauvé a prétendu que le gouvernement'de- --------------------------- «vet-vou» perdu durant le, douze
Londres, 28. — La destruction de i lions des villageois, qui le portèrent 

deux des zeppelins qui ont participé : 3,.,r leurs épaules à travers les ruesi- — — — —................... -
dans le raid d’hier soir n causé un *C i ■i0.yeU5?'

pendant qu on entendait siffler les si-

importante ; -lo le questionnaire sur 
cette caite doit être rempli et adres­
sé au directeur-général du Service 
National, Ottawa, dans l’enveloppe 
officielle qui l’accompagne, en de­
dans do dix jours après sa réception 
H n'est pas nécessaire de l’affran 
chir ; 5o Si vous perdez votre carte 
ou l’enveloppe, n’importe quel maî­
tre rie poste vous en remettra une au­
tre, sur demande ; 6o Ne pliez pa* 
cette carte.

vrait terminer cette construction à «es frais, ce 
à quoi le ministre a répondu que si une compa-
finie puissante comme ic C. P. K., outillée exprès-. .............. . „„
Minent pour exécuter ces travaux, a jugé à pro-; Krand émoi dans les villes de la partie; rênes triomphalement, 
pns de ne pas continuer, il serait téméraire pour nord-est, qui avaient si souvent nu-t Concernant le rappopour 

de les
rapport que les Alle-

parnvant souffert des raids. i manda se sont servis d'un aéroplane
Ce matin l’aviateur naval, qui est déguisé comme ceux des Anglais, ou1 

arrivé pour faire un rapport du suc-1 un do ceux captures deo Anglais,pour 
ccs anglais dans leur bataille contre | le raid d’aujourd’hui sur Londres, un 1 
les zeppelins qui faisaient leur cour- membre du gouvernement dit, dans 
se vers l’Allemagne, quand ils fu-1 la Chambre des Communes qu’il n’a- 
rent abattus, a été reçu par les ova- vait eu aucune information sur cela.

le gouvernement de prendre l’initiative 
parachever.

M. Gault intervint dans cette discussion pour 
déclarer que l’on devrait dépenser $50,000 de 
moins pour les chemins de colonisation pendant 
la guerre. L’hon. M. Mercier lui a démontré (pie 
c’est bien en favorisant la colonisation et l’agri­
culture (pie l’on fait meilleure oeuvre de patrio- 
time pendant la guerre, ajoutant que cela lui 
semble un des nHjyens les plus efficaces d’aider 
l’empire.

MM. Sauvé et Turcotte proclamèrent que le 
gouvernement devait dépenser davantage pour 
les fins de colonisation. Il est assez difficile de
concilier ces deux attitudes des gauchistes.___________________

On a parlé aussi d’une certaine requête nue »< • i mi ^ .
des citoyens du Témiscamingue auraient adres- MSGS *CS Moscovites repoussent toutes leurs
née à M. Sauvé, le félicitant de ses critiques à eues violentes. — Dans le Caucase

gouvernement au sujet de la cons- ___________________

UN HOMMAGE A NOS HEROS D’OUTRE-MER
Service funèbre en l'honneur des soldats Québécois morts 

au front. — Le cardinal Bégin y préside au trône. — 
Les parents des héros et les militaires autour du cata* 
falque.

atta-

Ouébec, 28. — La Basilique rie. 
Québec était à peine assez grande, ce 
matin, pour contenir l’immense foule 
qui se pressait dans l’église pour as­

sister au service funèbre chanté en 
l’honneur ries soldats rie Québec morts 
au champ d’honneur. Le temple saint 
disparaissait littéralement sous les 
draperies sombres et les ornements rie 
deuil,
» On avai‘ dressé en arrière rie IN

Aux prcnùi rs rangs île la nef o» 
remarqua^ : plnn. Albert Scvjgny 
prôsidi rt rie In Chambre ries Coin 
munes ; le général Fages, So,-. Hon­
neur le maire I avigueur et Madame 
In mairesse H on. Alex. Taschereau, 
fli.m. juge j lie-ion, l’hon. M. Savoie 
M.C.L.. et Maritime Savoie, le lieute­
nant-colonel Ucnrimm, eommaudant 
du ]<i7ème ha»*.iîlon : MM. les échc-

l'adresse du
tructiop du chemin de fer.

L’hon. M. Mercier a démontré à la Chambre 
que cette requête portail des signatures dont 
l'authenticité fut contestée en plusieurs cas et 
que des enfants mêmes avaient été appelés à 
signer. On conçoit le sérieux de cette requête.

M. Dupuis de Montcalm, a pris la parole pôurl1’ 
la première fois à la Chambre pour expliquer P 
quel emploi on avait fait dans son comté des de­
niers affectés aux chemins de la colonisation; il 
a eu du succès et la Chambre l’a applaudi.

Plusieurs crédits du département de la Colo­
nisation ont été votés au cours de la séance, en 
dépit des attaques furibondes de M. Sauvé qui 
voulait évidemment, à tout prix amuser la 
Chambre.

(A suivra » la page 7)

Petrograri. viû Londres, 28. — Lo o( dispersé une compagnie ennemie, 
rapport officiel ries opérations sur le [ •'"'«ns pris quelques prisonniers.
Iron, n,»,.- aujourd’hui annonro ; radriMr aTlSm^nHo a„Uc‘r"u"pa Âdrumod“l' 
une bataille d avant-postes et une j Koshiskoghy, dix milles suri rie Vau ” 
attaque de gaz allcronnces sur les li­
gnes dans les environs rie Riga. Le 
ommuniqué dit :

Le front (russe) ouest. — A l’ou­
est rie Riga, une escadrille allemande 
composée rie deux compagnies a lancé

avai* dresse en arriéré tie fi*- vins Lorkwc 11. Verrot et Rourret, re­
gime un catafalque entouré rie mille présentants du conseil de ville ; l’hon 
lumières et sur lequel on avait place sénateur Choquette, ic Mou» -col. 

:un cercueil recouvert d’un rirepeau Chabot, les majors Leg.iré et Ouellet. 
britannique. Autour rie ce catafalque les lieutenants Hector L'outhier et 
se tenait à la position d'attention, un McKay, deux héros du 22èmp, réecm- 
détachement de soldats du f)èm<- ha- nient mveir s du front ; le 1 jeut.-col.

•:o:

une attaque sur nos postes avances, 
où elle a été repoussée par notre feu.

"Au suri rie Itigu, les Allemands 
ont lancé une bombe rie gaz, mais

LES SERBES

taillon, qui est actuellement en gnr- H. O. Roy, le colonel Jones, Mme C. 
nison à la citadelle rie Québec. Dans Baillargé, mère ri ' üent. Haillarge Ju 
la nef se tenaient les officier: et sol- 2"ème : Madame Chassé, le lieut. col. 

: riais du Sème et du Dome haie liions Chauveau, le col. Pelletier, père ri'.i 
et un détachement rie soldats rie la lient. René 1 > i’.-iii r, tu<.- au fro.;t 

' milice rigii.icrc. Le sermon rie eirccnstance a et •
Le service a été chanté pai le pronunci par M. 1 abbé Camille Roy. 

- lf â 1 lirutcnant-coloi el ‘abbé" .Totieioui, oui avait pris pour taxte les paroleA VA Ni r NT Hnr'en cur<^ 4e Me-Catherine, qui a du psalmiste: Placebo Domino in fl » rillULll 1 ; fait un long se,tour au frorl. assisté Région* Vivorum, "Je serai la joie ri'.
----  i !*': ci|pitu*ne G.guère chape- Dieu dans le royaume ries vivants”.

■ I Ja!n ‘‘u IbYetne ontanl et M. \1- 1,'éloquent prédicateur n exalté le cou- 
I-1 rap- ln:re, vicaire rie la l’a tlique Aun, lUteindrc .r-nch,c, -

a cause ries eaux rie In rmere issa. j serbes se lit comme suit : lt. ....-»:..»i »//-:- . ... i ans n. ai mes. 11 apporte aux
Ils noua ont aussi bombardés avec ries i •• Hier, le front entier fut actif.: 
bombes chargées rie gaz asphyxiant, j Pendant la journée, nous avons avr.n-

A Dviniatch. sur la rivière Bys- cé d'environ cent mètres, à nlnsionr»,...... (lv pitre rie Québec ut u-, (lo 1)ripr 5Ur la tombe rie nos glorieux
mnrU

tritza nos
t< h, sur In rivière Bys-Jc» d’environ cent mètres, à plusieurs i bres du 
éclairé»*-, ont attaque nointa. ( grand r

le cardinal l'a 
des chanoines 
remarquait en

, ..... . • :...... ......  rails u armes, n a apporte aux pa-
'.i gin, qui était i*)'-'-• rents rie nos soldats tombés au champ 
s I ’îrisay et Hal r 3i. d’honneur ries paroles d’espérance et 
»n ou*re. mem- (j(. consolation et demande aux fidèle.»

grand nombre ùe orètri-s.
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LE GOUVERNEMENT BORDEN S'ENLISE
DE PLUSEN PLUS DANS UN BEAU PETRIN

L’affaire Roblin-Coldwell, l’affaire Hughes-Borden, l’affaire du Nickel 
ont compromis à tout jamais le parti conservateur

CE QUE SIR SAM HUGHES EST ALLE FAIRE A QUEBEC SEPT ANS
DE TORTURES

ON SE DEMANDE SUR L’ORDRE DE QUI LES DOCUMENTS DU 
FAMEUX KELLY ONT ETE DETRUITS

LE VOYAGE DE L’ANCIEN MINISTRE DE LA MILICE N’AVAIT PAS in 
POUR OBJET DE S’ENTENDRE AVEC LES LIBERAUX, MAIS DE 

METTRE EN ORDRE CERTAINS DOCUMENTS QUI POUR­
RAIENT ETRE COMPROMETTANTS

n'a trouvé J. coul’igement 
dana “FRUIT-A-riVES”

(fia

Kelly a promis des révélations et on les attend au cours du nouveau procès
que subiront Roblin et Coldwell

L’ancien collègue de Sir Robert Borden aurait demandé d’aller organiser
l’armée américaine

L’HON. M. KEMP N’OSERA PAS AFFRONTER L’INDIGNATION DE
L’ELECTORAT ONTARIEN

LE RESULTAT DE L’EECTION DE L’HON. M. KEMP DECIDERA DE L’ALTRNATIVE D’UNE
SESSION OU D’UN AFPE AU PEUPLE

(Du correspondant du ‘‘Canada*’)
Ottawa, 22. — Jamais un gouvernement ca­

nadien se sera trouvé dans un pétrin comme 
celui dans lequel se débat actuellement le gou­
vernement Borden et on comprend l’anxiété qui 
torture les ministres à l’heure qu’il est.

En outre des nombreux scandales qu’il a à 
son crédit, le cabinet qui dirige la politique ca­
nadienne ne sait comment il sortira des trois 
grandes affaires qui passeront dans l’histoire 
sous les noms de: “L’affaire Roblin-Coldwell”; 
“L’affaire Hughes-Borden” et “L’affaire du 
Nickel”. A mesure que se déroulent les péripé­
ties de ces affaires, on découvre que des collè­
gues du cabinet Borden sont compromis à tout 
jiamais et qu’ils porteront toute leur vie, le stig­
mate de la réprobation publique.

L’AFFAIRE ROBLIN-COLDWELL
Sur cette inextricable affaire manitobaine. 

qu’on a appelé le “bourbier manitobain" vient 
se greffer cette autre fameuse affaire Kelly, 
l’entrepreneur qui, convaincu de concussion, 
vient d’être condamné à cinq années de péniten­
cier, grâce aux procédures prises contre lui par 
le cabinet libéral Norris. Des multiples incidents 
de l’affaire Kelley, il en est un qui vient d’étre 
de nouveau souligné dans la presse du pays ; 
c’est à savoir la disparition des documents de 
Kelly. Ces documents qui portent la condamna­
tion d’un grand nombre d’hommes publics con­
servateurs ont, assure-t-on, été tout brûlés et 
c’est pour avoir refusé de les produire que Kelly 
s'est vu condamné, samedi dernier, à trois mois 
d’emprisonnement pour mépris de cour.

Il y a ici, une question très grave qui se pose: 
à la demande ou sur l’ordre de qui ces documents 
ont-ils été brûlés? Il y a une maxime en droit 
qui dit: “Reus est cui prodest”, ce qui veut dire 
que le “coupable est celui auquel le crime profi­
te”. Or. à qui peut bien profiter, dans l’espèce la 
destruction de ces documents: personne ne le 
dit encore tout haut, mais nombreux sont ceux 
qui se le murmurent tout bas!

Il ne faut pas toutefois, désespérer de savoir 
le fonds et !e tréfonds de cette affaire. Vous 
n’ignorez pas que les ex-rainistres Roblin et 
Coldwell devront subir un nouveau procès de­
vant les assises de leur province; or. un des té­
moins les plus importants sera sûrement l’en­
trepreneur Kelly. Et Kelly, a déclaré que s’il 
n’était pas exhonéré il ferait des révélations. Jus-

L’AFFAIRE HUGHES-BORDEN
On ne saurait se faire une idée du malaise qu'a 

provoqué dans la capitale cette autre fameuse 
affaire Hughes-Borden. Depuis qu’on a décou-

LE PREMIER MINISTRE FAIT ARRETER UNE SOUSCRIPTION 
PRELEVEE PARMI LES FONCTIONNAIRES POUR ACHETER 

UN AUTO A M. LE DEPUTE BARRETTE, DE BERTHIER

ALDKRT YARKISn

Buckingham, Qui*., 3 mai 1915. 
“Pondant sept ans, j’ai

vert que le gouvernement navait pas versé au M. Mondou aurait trouvé le moyen de se rapprocher du gouvernement en sou-
dossier rendu public, une des principales lettres. . . , . . *7. , ® 7 j’avais 1.
ce malaise ne fait que s’accroitre, et on se rend levant B la prochaine session la Question des CCOleS QU Manitoba des vomissemen
compte que loin de se réhabiliter devant l’opi­
nion publique, le premier ministre n’a fait que, 
compromettre sa position.

Dans cette leître qui a été omise lors de la pu-1 Ottawa, 26. — On s’amuse beaucoup ici de 
Mication de la sene, Sir Sam Hughes révélait ce qu’or) raconte à propos du récent voyage

(De notre correspondant)

que depuis un an il avait protesté auprès du pre 
mier ministre, et sans succès, du fait que l’An 
gleterre jetait aux orties les fournitures militai-

de Sir Sam Hughes à Québec. Les uns préten­
dent ceci, les autres prétendent cela: un bon 
nombre croient que la visite de l’ancien collègue

res \enant du Canada ; du meme coup il semble (je g}r Robert avait pour objet de s’entendre 
tenir le premier ministre responsable de ce gas-1 avec ies libéraux afin d’organiser contre le cabi- 
P1 liage. . . net dont il a été expulsé une campagne des plus

Lafîaire Hughes-Borden soulevé en meme I vi0|entest comme Sir Sam sait faire les choses 
A Quest.101? ch°ix du ministre de la qU0j; On dit que l’ancien ministre serait disposé 

.li.ice. On parle beaucoup de 1 hon. M. Kemp; ^ reprendre le jeu de feu M. Israël Tarte qui un 
or. 1 opinion, ici. est que M. Kemp ne sera pas, jour entreprit de mettre à jour tous les scanda- 
nomme parce qu il devra subir une election et!les de l’administration conservatrice. ,
1, le se> ihance* de •-ueces dans 1 Ontario sont) Qn prétend même que les libéraux de la vieil- ! 
men petites. j0 capjtaie auraient assuré le ministre disgracié i

On justifie cette opinion en donnant quatre i de tout leur appui, 
raisons fort plausibles. 1 Mettons fin tout de suite à ces rumeurs. La

Le succès de M. Kemp est fort compromis : visite de Sir Sam dans la vieille capitale n’avait
1 •—Par les révélations que vient de faire M. d’autre objet que d’aller à la cartoucherie, revoir !

Dewart sur l’affaire du nickel, et qui ont soulevé certains documents qu’il a mis en ordre: docu- j 
l’opinion publique ontarienne. Ces révélations, ments d’une très grande importance pour lui 
en dépit de tous les démentis ministériels, ont comme pour ses anciens collègues; car certaines 
jeté un grand trouble dans tout l’Ontario et or de ces pièces seraient fort compromettantes et 
comprend que M. Kemp ne soit pas empressé de serviraient de matériaux à une autre enquête 
venir faire face à l’électorat dans de telles cir-1 Davidson : vous savez cette enquête dont on 
circonstantes ; , attend encore des nouvelles.

2 .—Ce qui compromet encore lo succès de ce En prévision du tumulte qu’on suppose Sir
candidat supposé, c'est l’éclatant, victoire rem- Sam capable de soulever, ses adversaires achar- 
portée, il y a quelques mois, par M. Dewart, qui,. nés auraient tout bonnement projeté de faire 
en étant élu dans Toronto-Sud-Ouest, enlevait au j passer au crible d’une inquisition, l’administra- 
parti conservateur une de ses plus puissantes | tion de l’ancien ministre et c’est pour les voir 
forteresses ; , venir que ce dernier est à prendre ses mesures

3 .—Il y a aussi le scandale du ramp Borden, | en se documentant, 
dont on révélera lors de la prochaine session.

et à tous ceux <1111 ont une mauvaise 
santé, qui souffrent <le constipation 
et d’indigestion et dont l'estomac est 
malade, je dis prenez “Fruit-a-tives" 
et vous serez guéris.’’

ALBERT VARNER.
50c la boite ; <î boites pour ?2.û0 ; 

boite d'essai, 25c. Chez tous les ven 
dears ou franco sur réception du 
prix de Fruit-a-tivcs Limited. Otta­
wa.

tous les aspects. Déjà on peut affirmer que ce 
scandale est de première grandeur. On *-n verra 
encore de belles. Les gens d’Ontario en connais­
sent déjà assez pour ne pas perdre l’occviic» de 
manifester au cabinet Borden tout le dégoût que 
sa mauvaise administration, son incurie, sa mol­
lesse ont fait naître même chez leurs meilleurs 
partisans ;

4'.—Et puis enfin, il faut aussi compter pour 
cette élection avec Sam Hughes, dont les amis 
veulent la revanche. Ce n’est plus un secret pour 
personne, que l’ancien ministre n’attend qu’unequ’ici il n’a pas encore eu l’opportunité de les Personne, que 1 ancien ministre n attend qu’une 

faire; mais quand il comparaîtra dans le procès oco“1,on de rencontrer face a face ceux qui ont 
Roblin-Coldwell on saura le fonds et le tréfonds \a‘t.end,r,e len
de cette histoire. On saura à qui ont profité les 
millions et les millions qui ont été détournés 
dans la construction de? édifices publics au Ma­
nitoba. On chuchote bien le nom d’un des collè­
gues de Sir Robert Borden, mais nanticipons 
pas. La vérité finira bien par faire son chemin 
et on verra apparaître alors la figure bien connue 
d’un ministre célèbre à Ottawa.

On va jusqu’à dire que dans ces affaires ma- 
nitobaines des démarches pressantes ont été 
faites auprès de Thon. M. Norris pour l’inciter 
à ne confier qu’à un ?eul juge la tâche de faire 
la lumière sur tou? le? scandales: et ce juge qui 
a su déjà se rendre célèbre n’a pas eu dé chance. 
Ce qui prouve qu’on a fait toute? les tentatives

voir de belles ; car, il faut donner à Sam Hughes, 
c’est un homme qui se “déboutonne” quand il 
faut “fighter” et il aurait là une belle chance.

Non, les gens d’Ontario, si conservateurs 
soient-ils, ne manqueront pas de dire au gouver­
nement Borden qu’il mérite leur réprobation, lui 
qui a laissé danser les millions, lui qui a organi­
sé l’orgie des eploiteurs. lui qui d’un oeiil pater­
ne. à laissé commettre les pires exactions, au dé­
triment du Canada et de l’empire.

L’AFFAIRE DU NICKEL 
Les dénonciations faites samedi, par M. De­

wart ont eu le don de bouleverser le ministère à 
Ottawa, comme «à Toronto. Aussi peut-on s’atten-
dre qu’au cours de la session le gouvernement 

pofisjD:e? pour donner le moins d’importance po«- passera de bien vilaines heures. Dans tout l’On- 
mbiP anr t-.H-r afinna rm’nn tario. l’indignation populaire est à son comble de«ible aux révélations qu’on attendait.

L’affaire Carter, encore une du bourbier ma­
nitobain, pourrait bien mettre aussi en fort 
mauvaise posture un des collègues de Sir Robert 
Borden; si on en croit ce qui se chuchote à 
Winnipeg, des procédure» criminelle* seraient 
même instituées contre ce personnage de pre­
mier plan conservateur.

voir que des ministres aient permis aux Alle­
mands de s’approvisionner au Canada du métal 
qui servira à tuer les soldats du Canada. On 
comprend que M. Borden et ses collègues ne 
soient pas tout à fait à l’aise.

On verra gu’il n’y a pas qu’à Winnipeg qu’il 
v a un bourbier.

Encore à propos de Sir Sam Hughes. Si l’on 
en croit les rumeurs ici, le Canada est sur le 
point de se voir ravir son grand général. Dégoû­
té de l’ingratitude dont il a été payé en retour 
de ce qu’il prétend avoir fait pour notre armée, 
l’ancien collaborateur de Sir Robert Borden au­
rait offert ses services aux Etats-Unis pour 
réorganiser leur armée.

Il ne faut pas oublier que Sir Sam Hughes, au 
cours de ses nombreux voyages à New’-York, de­
puis la guerre, n’a jamais manqué de se ménager 
les faveurs de la presse américaine; de plus, il 
fut toujours empressé d’accorder aux touristes 
américains, même à Henry Hearst, Iç grand pro­
priétaire de journaux, dont l’entrée au Canada 
vient d’être interdite, l’avantage de visiter nos 
camps d’entrainement. Sir Sam n’a pas tardé à 
récolter ce qu’il avait semé sous forme de peti­
tes attentions, puisqu’au lendemain de sa démis­
sion il était proclamé par la grande presse des 
Etats-Unis le créateur de l’armée canadienne, 
qui s'illustre sur les champs de bataille.

On sait aussi que les Etats-Unis, au cri de: 
“PREPAREDNESS” ont décidé do posséder 
une armée considérable et puissante qui puisse 
en aucun temps, être en état de faire respecter 
la doctrine Monroe, le nom “America”. Sir Sam 
n’ambitionne donc rien moins maintenant, que 
de devenir l’organisateur des forces yankees et 
déjà le généra! en chef américain a reçu des 
avances.

Si le rêve de notre ancien ministre de la guer­
re et de notre grand général se réalise, ce sera 
au Canada d’éviter des complications avec ses 
voisins pour qu’un beau jour on ne voit pas les 
forces de Sir Sam et d’oncle Sam se ruer sur les 
nêtres! N’est-ce pas ?

CE QUE LIEUIOUE H Fill POUR- wnr d

Le Comité France-Amérique de Paris a entrepris 
de le faire connaître aux civils et aux soldats 
français.

rnrif, — Pan.- l’amphithéâtre | Rockwell et Je rnporal Victor Chap* 
de la Borbonnw aujourd’hui n th- mari du aerviee de l’aviation: et Rr- 
ru le premier d'une rérl«* d** nu-«*tinyr 
deatinéi» h faire connaître dan* le 
jm/H tout entier aux civlln et aux roi- ' rt-, parmi c»*a 
flat* qui «ont au front, jue l’Amé- donné leur vie.
rique u fait pour Ja France pendant /’arl.nl ensuite de l’Immensité de 
a guerre, r « meeting, approuvé par jvffor, Rm/;rIrüln ri„ur J(l j.ranr M<

le gouvernement, a eu lieu nous les Milierand a nommé plueloum peraon- 
.u^)lre» de laaociation mnnu* «ou* et plusieur.*. société*, entre autre» 
Je nom de L M/or. de la h rance et j-Amencan Relief Clearing Houm, la 
d« lie» allé* . .i. Alexandre M lie- rom it/; d*. étudiant* «méricaln8. de
rond, ancien mlni.tre de 1H guerre, a ,17., ^,. Heaux-Arta organlaé par
prïïonMn,,e , : Whitney Warren, la Chambre, de cim-

M. Milierand a parlé avre beau- moree américaine de Pari», l’ambuUn. 
roup d ardeur e» d émotion de !a américaine k Nnullly, l’hhpltal du
néroeiUj de J Amérique et de- aenti. | (j,„ t„ur Alexia Carrel L Compïègne
menU pernonne!» de dévouement a -• ,t>riU par l’Inatl'u' RoeW-'<lW
la eau ne franraiw d- millier, d’A- |V>pltal de Mme Chaur.rey M Lepov/ 
mérirelna, dont piui : surs centaine» U Annel, et l’hfiplUl de Mme H 1’ 
ont rlnqué leur vie pour aervlr la nu-. Win ney L Julllyj et parmi le» perMfl* 
tlon. Il a continué: (ne* Mme Robert W. Bll»«, femme du

* 11» Tenteront toujour* abrité» secrétaire de l’ambanade américaine 
rou» le» pli» entrela,/, oe» pari.. KL poursuivant; “La grand»
snd «tripe- et du drup. au trrolor- ,MJvr, J..,ar péro de )î
do France -t con./ rv'.. dann c an République américaine en 177q s..r „
niiio* de», d. U* payi. le. r.ome di s Jeu : ,,tJ nouVwh(1 monde complétée
*"k hfr,r '!•.> -«.t torn parle.flle.quleonf vcn i.o.rla vloux

if'•' ■•’U < eJr Je champ de h,A fr);ru;n(, ,f„ 1UM. f,. J
h.iti.nie rorrim* avlnteure. romm. roi Urroti verr.-n e.i commun rfin. «a
date du :i n-,........... . . .. .. j, ,. rr,. d’Inc. '.-oda.e - ......
portant M-.our» au' l.1- 
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NOUVELLE LISTE 
DE CONTREBANDE

UNE PROCLAMATION ROYALE 
ANGLAISE AJOUTE L’OR,L’AR­
GENT ET LES GARANTIES 
COMME OBJETS DE CONTRE­
BANDE.

terriWc-
ment souffert de violents maux Oc 

| tête et d'indigestion. J’avais des izav. 
do l’estomac, une matière amère re­

nia bouche après le» 
parfois des nausées et 

vomissements et je souffrais de
________________ constipation chronique. Je consultai

plusieurs médecins et j'écrivis à un 
élections générales peu de temps après; si par 8r»?ci«listc de Boston, mais sans bom hasard M. Kemp n'était pas réélu, il y ««rail «£
une session. Seulement cela ne veut pas dire que, nalemcnt, un «mi me coim illu 
l’opposition au ministre de la Milice viendrait du "Fruit-a-tivcs’’. J’ai pria ce fameux 
parti libéral: les amis de Sir Sam, — et ils sont remède de fruit qui m’a puéri. Je 
encore plus nombreux qu’on ne le croit à Toron- 8UIS reconnaissant ù “Fruit-a-tives 
to — pourraient bien susciter des ennuis au gou­
vernement. Car on se rappelle que ce n’est pas 
Sir Sam particulièrement que dénonçaient les 
manufacturiers canadiens et le “Toronto Tele­
gram” : mais bien Sir Robert Borden qu’on accu­
se de manquer de clairvoyance, d’esprit de suite 
et d’énergie. C’est le gouvernement qui a permis 
que les manufacturiers canadiens fussent mis de 
côté quand il s’agissait de la fabrication de mu­
nitions ; c’est le gouvernement qui a laissé corn-1 — ■ 
mettre tant de pillage; il est donc raisonnable
de croire qu’il pourrait bien surgir des rangs mè- toute aorte, lingerie, tabac, cigaret
mes des amis de Sir Sam une opposition à l’hon. tes, bonbons, etc.
M Komn C est une oeuvre si belle, si bten-

xvemp. j fniannte qu’on ne peut l’interrompre.
------------------------ j Et mademoiselle Riverin remercie.

Je viens d’apprendre une affaire stupéfiante | au nom des i.ooo gardea-malndes ca-
et ie vous le donnerais en cent que vous ne pour-i nadiennes qui ont vu les figures ré-
v’w7 Hovinnr Hp mini il sWit JoU,es de leur}, chers b1033»*3 rcce-liez inei H qiui il S agu. . , , , ; vont les envois du Canada.

Il y a quelques semaines, des employes de la Mademoiselle Riverin a beaucoup 
douane, de la monnaie et de la poste recevaient vu, elle a fait un pèlerinage aux on­
line lettre bien propre à les révolter. En ce mo- droits immortalisés par la bravoure 
ment où on les saigne pour des souscriptions de ; &£*$•&•,,, ^.'ïJk SÏT- 
tout genre, qu iis doivent abandonner un pour tiu drapeaux rouges, indiquant les 
cent par mois de leur traitement en faveur du 1 tombes françaises, et «le croix noires. 
Fonds patriotique, et que le coût de la vie est "ur les tombes allemandes, elle n vu 
plus élevé que jamais, on vient d’imaginer de 
recourir encore à ces pauvres fonctionnaires 
pour une autre souscription et savez-vous pour­
quoi ... Eh ! bien, c’est pour offrir une automo­
bile à M. J. A. Barrette, député de Berthier.

Et oui, rien que cela!
Seulement, il s’en est trouvé parmi ces fonc­

tionnaires qui n’ont pas voulu se laisser ainsi 
odieusement exploiter et ils se sont adressés à 
Sir Robert Borden pour faire mettre fin à ce 
nouveau système de chantage et le premier mi­
nistre a dû se rendre à cette juste demande. I

Ce qu'il y avait de particulièrement odieux ; LETTRES AUT0GRAPHES Du ROI 
dans cette souscription, c est qu apres avoir obte- • albert. 
nu du fonctionnaire sa souscription, on l’assurait 
que tout serait gardé dans le plus grand secret.

C’est tout de même beau le patronage!

Meaux, Senli.s, la pitoyable, elle a vu 
Mais elle ne peut rien dire.
Pour nous, franchement, nous n’n- 

vons jamais vu une femme aussi in­
téressante... parler si peu.

-:o:-

LES DEPORTATIONS 
BELGES

Les dernières nouvelles nous en apportent une 
bien bonne sur le compte de M. Mondou, député 
d’Yamaska. On se rappelle qu’il fut un temps où 
M. Mondou fut dévoré d’une grosse envie de de­
venir ministre à la place de l’hon. M. Patenau- 
de, M. Mondou se réclamait, pour briguer la suc-

PROTESTATION du gouverne- 
MENT ESPAGNOL.
Madrid, 23. — Une note semi-offi- 

, - _ . cielle annonce que l'ambiiBsadeur
cession de M. Coderre, de ses nombreux états de: d’Espagne à Berlin a remis au gou-

Le Havre, 23. — D’après le Ving- 
tième Siècle, le roi de Belgique a en­
voyé des lettres autographes au roi 
d'Espagne, nu pape et nu président 
Wilson au sujet de la déportation des 
Belges par les autorités allemandes.

Vous avez appris que le gouvernement avait 
désigné l’hon. M. Kemp pour recueillir la succes­
sion de Sir Sam Hughes comme ministre de la 
Milice. Or, cette nomination entraînera une élec­
tion dont la mise en nomination aura lieu le 14 
décembre et la votation le 21. M. Kemp se pré­
sente dans Toronto-Est.

C’est cette élection qui doit décider de l’atti­
tude oue va prendre le gouvernement. Ainsi, si 
l’hon. M. Kemp est élu on pourrait bien avoir les

vernement allemand une protestation 
énergique contre les déportations bel­
ges. Cette note est parvenue nar le 
représentant diplomatique de l'Espa­
gne à Bruxelles. L’ambassadeur, qui 
est chargé de la protection des inté-

deur pour qu’il fit tout son possible 
pour obtenir un meilleur traitement 
des déportés.

-:o:-

Londrea, 23 — Une proclamation 
royale publiée aujourd’hui dit qu’à 
l’avenir, l’or, l’argent, la monnaie 
de papier, le» garantie», lea chèques, 
le» traité», et le» lettre» do crédita,

ri I„ar!'ow^h Ç* et toute» cho»c» négociable» ou docu- 
« • u t, de .a légion étrangé- mentj concernant le transfert d’ar- 

Aménra.n» qui ont | ^(,nt, de crédit ou de garantie», se­
ront regardés comme contrebande.

> ;o :-

M. BOWSER
DEMISSIONNE

ELLE REVIENT DES HOPITAUX DE FRANCE
Mlle Riverin, de Québec, qui partait soigner les blesses de 

la grande guerre dès les premières heures de conflit, 
est arrivée à Québec hier, en congé de deux mois. — 
Elle décrit la vie dans les hôpitaux. — Travail de 
nos Québécois. — Grand bien des dons de la Croix- 
Rouge.

Québec, 22. — MadomoUollo Ur­
sule Rlvorln, flllo do M. Cha» K. Rive­
rin, qui servit dan» lu» hôpitaux, on 
Europe, vient d'arriver a bora du 
‘'Grampian*', après une longue et dure 

„ . . traversé» do onze Jour».
Victoria, C.»A., 23. —- M. Bowaor, ; Mlle Rlvorln, qui est une “nurse’’ 

premier ministre da la province, a diplèméo, partit de» le commoncomont 
remis au domUslon nu llautrnant-gou- de la guorre, Aprè» un stage da cinq

services et de .ses défaites; seulement, le vieux 
clan conservateur avait réussi à faire triompher 
son candidat, M. Patenaude “Inde irae”. —
Résultat: grosse colère de M. Mondou qui promit 
de se venger. Et, durant des mois, le député 
d’Yamaska fit fort grise mine à son concurrent rctH ',0 1,1 “ demandé au
hpiirPiiY Aîfiîrç vnitn Ipq pIppHoîiq nui nrrivpnt nt clc? renoncer n ces me-neui eux .nais tona les elections qui an ivent, et BUrc3 et de jih(->ri,r CI!UX ui en ont 
M. Mondou a besoin de son parti; il faudrait se été les victimes. La note dit, qu’en 
rapprocher de Patenaude, se dit-il, et pour ga- attendant le résultat de «a protesta- 
gner les faveurs du petit maître, le député re- tlon, le gouvernement espagnol a 
pentant a imaginé un petit stratagème qu’il veut ,,onn‘! ,les "««tructions ô son ambassa- 
faire jouer à la prochaine session — si session 
il y a.

M. Mondou, donc, pour racheter son incondui­
te a pensé à soulever la question dns écoles du 
Manitoba, pour donner la réplique à la résolution 
Lapointe sur la question des écoles ontariennes.
Son intention est de présenter une résolution 
calquée sur celle de M. Lapointe, seulement il 
s’agirait des écoles manitobnines : il rit déjà dans 
ses barbes. Seulement cette petite bombe qu’il 
destinait au parti libéral a éclaté trop vite: les 
écho? de l’explosion sont arrivés jusqu’ici. C’est 
bien dommage pour M. Mondou, qui devra trouver
uîi autre petit manège pour faire plaisir à ceux I ------- ’
dont il sollicite les faveurs. ! . Londres, 23. — Une dépêche d’Ams-

Comme vous voyez, çn ne manque pus d'intA-! X!KTmc™""»!m
ret. ici. vant de Vienne

— ■ ■ _ 1 “Par ordre du nouvel empereur, les
troupes do tou» le» dintricts militai

l’hôpital canadien de St-Cloud, qul[ re» de la monarchie, le» généraux, ou 
est maintenant commandé par le lieu-i tre» officier» et fonctionnaire» mili- 
tenant-colonel Lobe], de Québec. ! taire», ont fait le serment de fidélité

Le colonel François de Martignv.iau nom do l'empereur Charles 1.” 
le chirurgien en chef, et le colonel JJ
N. Roy font là un travail merveilleux, I ----------------- :o:-------------------
et »ont en train de »e faire une répu- wv*
lotion européenne. ' DCTAIID HC

II y a aussi do jeune» médecin» que-1 HlLl I VfUll 1/Ij 
bccoi» qui »e distinguent entr’autre» 
le» docteur» Pctitcïcrc, Tounignant. 
et J. B. Trudel. '

L’hôpital de St-Cloud rend aussi 
d’Immennes service» et est trè» ap­
précié. On n'y reçoit que le» grand» 
blesBcs, de Verdun et de la .Somme, 
surtout.

LA FIDELITE A
L’EMPEREUR

L’ARMEE AUTRICHIENNE PRE- 
TE SERMENT DE FIDELITE A 
CHARLES I.

Mademoiselle Riverin, loue do fa­
çon générale le fonctionnement de»

ST-JEAN. TERRENEUVE. N’E­
TEINDRA PLUS SES LUMIERES 
LA NUIT.

teAnantUPordroÔp î'*'* ' Vi y n ,rnftin' 1 vo™our Davidson a nnnulé'leHor.fre1», i-«rd 1 ’ . nrKnniHation, la ra-! émis, 11 y n un mois, à l’effet d’étoip 
pldit.é dans le transport des bles»és dre ou de tenir baissée» le» lumién •

gnux ; ils parlaient de retourner, dès 
nu’ll* seraient mieux. "Le» Cana­
dians, vous saves, n'ont jumoia recu- 
lé”, nous dit vivomont Mlle Rlvorln, 
et fl n’y a guère d’éloge plus anlila- 
mint que ce mot bref ait par une 
femme.

StS - vINo et .décrétant. I„fc„„c

nombre», Inquiet», et no parlaient
varm.ur’ cot fivrkt mUtt, à la aulta do moi» en Anglo/orra, ollo^ao rondl! îombru»0,'IlnqiMeU^ot1 no parinion^pn»!! uTc^once eru^dévouemonl,6rlvab’ I ÏTl 'l11 P"rt <ln (>H "'dies
In déclaration afflclolla faltn au »u. d'abord à A»r, »ur la Lya, nul» à Bail-! CVitalent des Jeune» gêna, dont Puni «eut ontro eux de «r ri« mf.nt| " 1 ^tn .°int pns c,m,,rn'' •noBiircs do prel»uJt P-’''- Wpr**, l'hôpital ca- n’nvalt pan plus de dU-huit ans. 11.1‘portion^. mort« e rtr0.qfSihUP li X 0deC0X7rc ?Mn?nT|8i°r. ^ "‘Z

semlilnient tout étonnés d'ôtr- trnl-lL n n«.. ,ln mnln^u- r J V,^B de guom ennemi». Lavis de
lot du'vote . _ _________________,_____
l'élection du lô »itptombro, A cinq nadUn No I, qui »’ÿ trouvait inatauc, 
hetirej, I» llouienant-gouvorneur va c-it un hôpital (j'évnouatinn, compte- 
en*.oyiir chorchor le nouveau premier pont 7 médocln»,7 irardos-mnlndoi 
mlnistro pour I ftsaarfrumter, ^uu homme». Cat hôpital n’a que

On Ignore lu conatltution du per- lit» pour l«» trè» grands blo»*é», Un 
*()n/i»| du nouveeu cabinet, M, Ifow 
»ar et neuf uu'ro»

y reçoit, copandant, environ

. . . .. 1F ft Peu mnlndics. Le» amputn-
to» avec douctur et «ttcntlon. | tion» devlonnnn» exresBlvement ra-

Quand le roi George V fit uno rcs grflee aux précautions antisep- 
ehute de cheval, c’c»t précisément à ! tique», au moyen Ho ]'|0do ot du nnu- 
1 hôpital ““ 1------- ,1- nl—1 .On Ihonltal où ho trouv»it Mlle Rlvorln, 1 veau traitement Carrol, employé do- 

'leur (Ull ru» rr.nm.rvnÉA..». <11 ' i .* ' . Ti ' ”'J 1 h pellIO de Poil pUi»(jjxmoifl,aVOc]en|u*ifrnnd»Ue-
I la I a** u,T ,èr,,.,' ( , droit d» !« revue, qu’il fut. cèe, Jo tétano» et la gnngrôno on ‘
nnvb.r or î nsL- Ù7 l ïrJn! I , Li* ' i U,(r*a roi répétait snmi prcHouo complètement diZarï
îfu, ^ HWraux g gl», Je. I ranc.l», qui raattlant gui» ( „M„ q»'j| n;mnlt, qu’il admirait les Eli,, non» dit, enfin tout n

,‘l ......... ’ i‘VJ> |,!’ or ,ht pour »oujouir > r/, -, tndi» Oti u d’An^iatarra le* ^Ml.| T* üw' lîïîîîi* ,V1 r"n,‘dl«na. Lo prince de Galien, Jeu- qu’a fuit In Crolx-Rougo Canadie
.................... *< -.... tnta «“n.lX i u «3 i,.taîn, l-yK» ....... ’Mf " ’

na rtmnjMut rUn à la -li.uatlo»., Cau*-|à étalent brave» et court- Mo BullUul, Mlle Rlvoiln pn«.., ê. voyait ^rrj

geront 
U J« Ji 
ont été élu». bien

nnn.
)ii ne naurait imuglnnr avec quelle 

• avec quelle sutlsfuctlon on 
urrjvor là-hns, |Ga envols de

cette annulation, publié sous In «i 
gnnture do M. Arthur Mows, »»»*■, 
tant secrétaire des colonies, ne donne 
aucune raison ,1e ce retour aux con­
dition» normales, rendant h, période 
de restriction, le» phare» ne faisaient, 
pas le service accoutumé, le» mm ;t 
sln» étaient fermés de bonne heure 
ou continuaient de travailler nui * 
avec les atoren bnisHév, le» nutomo!) 
le» n’nvaiont ,|ue de faible» luml» r. 
»ur lo côté et les lumières di s rue» 
étaient éteintes.
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I
DECUIRE EA GUERRE A DEUX PAYS

L’Allemagne et la Bulgarie reçoivent officielle­
ment la déclaration de guerre de la Grèce par 
l’entremise du gouvernement de Vénizelos.

Londres, 26. — Un correspon­
dant de la compagnie Reuter, 
d’Athènes, dit:

Les Venizelistes assurent que 
le gouvernement provisoire a dé­
claré la guerre à la Bulgarie, afin 
d’empêcher d’interprêter com­
me manoeuvre politique l’entrée 
des troupes de Venizelos en cam­
pagne. En vue du fait que les 
Alliés considèrent le triumvirat 
de Salonique comme un gouver­
nement de facto, la Grèce est 
maintenant virtuellement en 
gnerre avec la Bulgarie.

"Le gouvernement provisoire 
a aussi déclaré la guerre à l’Alle­
magne, parce qu’elle coule des . 
vaisseaux portant des troupes VENIZELOS, qui vient de décla- 
nationales, et des partisans du rer la guerre à l’Allemagne et 
gouvernement provisoire.” « à la Bulgarie.

TEST LE

VA SE REALISER

Dans une interview donnée à un journal de To­
ronto, Thon. M. Graham démontre, par la cor­
respondance Borden-Hughes, que le premier 
ministre est seul responsable de ce qui ad­
viendra.

Toronto, 23. — "Bien que le gouvernement puisse prétendre le 
contraire, il devra en accepter la responsabilité”, disait aujourd’hui 
Thon. George P. Graham, M.P., en discutant la question d’une élec 
tion. "Nous ignorons ce que demandera le gouvernement lors de la 
session, mais il est un peu trop trôt, de sa part, pour parler d’élec­
tions. Il a une extension de temps jusqu’au mois d’octobre pro­
chain. Le premier mois de cette prolongation semble avoir été con­
venablement employé, ayant été consacré à la correspondance Bor­
den-Hughes plutôt qu’à la guerre”.

Cette correspondance, d’après M. Graham, démontre à l’évi­
dence la faiblesse du premier ministre et son manque de clairvoy­
ance en tombant dans le piège qui lui était tendu. "Ceux qui ont 
été membres d’un gouvernement”, fait-il observer, "surtout d’un 
gouvernement comme celui de Sir Wilfrid Laurier, ne peuvent s’ex­
pliquer comment un premier ministre a pu se laisser prendre dans 
les mailles d’un piège comme celui que Sir Sam Hughes semble lui 
avoir tendu. Ecrire des lettres pour provoquer des réponses qui peu­
vent vous être utiles est si vieux jeux qu’il semble étonnant qu’un 
homme de la valeur de Sir Robert Borden y soit si facilement 
tombé.

"Evidemment le public n’oubliera pas cette manifestation de 
faiblesse du premier ministre dans des temps aussi difficiles. Le 
chef d’un gouvernement, pour être digne du nom et inspirer la 
confiance, doit se montrer le maître absolu de la situation, sans 
aucun signe d’hésitation dans le règlement des grandes questions 
d’intérêt public ou dans ses rapports avec ses collègues. Le fait 
seul d’être entré en correspondance porte sa propre condamnation.

“Des amis excusent Sir Robert Borden en disant qu’il a mon­
tré beaucoup de patience à l’égard de Sir Sam. De la patience! 
Alors que l’existence de la nation était en jeu, que les citoyens 
contribuent de leur sang et de leur argent pour sa défense. La 
patience mal exercée cesse d’être une vertu et devient presqu’un 
crime. Le public aura à décider entre Sir Sam et Sir Robert, mais 
il est une chose que je maintiens c’est que le prmeier ministre 
était l’homme responsable au pays et ses lettres démontrent clai­
rement qu’il n’a pas su se montrer à la hauteur de la situation”.

L’hon. M. Décarie, Secrétaire de la province, a an­
noncé que ce projet sera soumis à la Légis­
lature aujourd’hui.

(Du correspondant du "Canada”)
Québec, 23. — La fusion des commissions scolaires catholi­

ques de Montréal va se réaliser au cours de cette session et très 
prochainement. L’hon. M. Décarie a annoncé cet après-midi qu’il 
présentera demain probablement, un bill consacrant officiellement 
cette fusion. On ne connaît pas encore les détails de la proposition 
que fera le secrétaire provincial, mais on sait que le désir exprimé 
|)ar tous les citoyens bien pensants de Montréal va bientôt se réa-

Interrogé par les journalistes sur la nature du bill qui sera 
soumis à la chambre à cette fin, l’hon. M. Décarie n’a pas voulu 
donner aujourd’hui duplications supplémentaires, préférant at­
tendre au jour de la présentation du bill.

On sait quelles démarches ont été faites au cours de la der­
nière session pour engager le gouvernement à intervenir et à dé­
créter cette fusion. On se rappelle aussi que Sir Lomer Gouin 
avait demandé aux intéressés de bien vouloir attendre à cette an­
née afin de donner le temps suffisant pour bien mûrir le projet. 
Le nouvelle sera accueillie avec plaisir par toute la population de 
Montréal.

M. Rodolphe Tourville, député de Maskinongé, a proposé un 
amendement à la loi qui régit le flottage du bois. Actuellement, 
l’article 1627 des statuts refondus 1908, décrète que les proprié­
taires de limites à bois et toute personne ayant du bois à flotter 
durant l’hiver, peuvent transporter du bois et des provisions en 
passant sur les propriétés de personnes qui ont des terres dans 
ces limites, pourvu qu’ils indemnisent ces propriétaires pour tout 
dommage qui pourrait en résulter; l’amendement a pour effet de 
donner ce privilège pour toute l’année, aux mêmes conditions.

On a voté un montant de $245,000 des crédits pour le dépar­
tement des terres et forêts; il ne reste plus à voter pour ce dé-
Ëartement que les $100,000 affectés au service forestier, parce que 

L Sauvé veut avoir des explications plus élaborées avant de ter­
miner cette étude.

Le gouvernement a répondu à plusieurs interpellations rela­
tivement à la situation financière de la province et à la colonisa­
tion dans le lac Saint-Jean. Il n’y a rien de bien nouveau, ni de 
bien intéressant dans ces interpellations.

Plusieurs bills privés ont subi diverses étapes de la procédu­
re, notamment ceux de Sherbrooke, de la New-Adath Joshurun 
congregation, de la ville de Baie St-Paul, de l’Institut des Soeurs 
Françiscaines de Montréal, de la succession James McCready, con­
cernant la construction d’une église et d’un presbytère dans la pa­
roisse du Très Saint-Rédempteur de Montréal; de la cité de Mai­
sonneuve; de la National Jockey Club Limited; de la Cité de Mont­
réal; de la Anglo-American Trust Company; de l’hôpital Général 
de Montréal.

La chambre a ajourné à demain midi.

les de m. bdrden
C’est ce que déclarait M. F. F. Nesbitt dans une 

grande réunion libérale tenue à Parry-Sound

E

Toronto, 23. — Dans un vigoureux discours prononcé hier, à 
l’occasion de la mise en nomination de M. Norman Hawkin de 
Parry-Sound, M. F. F. Nesbitt, M.P., whip du parti libéral à la 
chambre des Communes a attaqué sans merci ceux qui mettent en 
doute la loyauté du parti libéral et blâmé la faiblesse du gouver­
nement actuel pour l’alliance qu’il a contractée avec les nationa- 
listes, en 1911.

M. Hawkin a été unanimement choisi comme porte-drapeau 
du parti libéral aux prochaines élections fédérales.

On parle de déloyauté, s’est écrié M. Pardee, lorsque chaque 
député libéral de la Chambre des Communes ayant des fils aptes 
au service les ont envoyés sur le champ de bataille ! Les Grits aussi 
bien que les tories, continue-t-il, sont loyaux et l’homme qui, pour 
des fins de parti, met en suspicion la loyauté des libéraux n’est 
pas digne d’être reçu dans la société d’hommes respectables.

Parlant de la faiblesse du gouvernement actuel depuis les 
débuts de la guerre, "vous ne devez pas oublier”, dit M. Pardee, 
"que les fautes du gouvernement, sous plusieurs rapports sont 
dues à son alliance avec les nationalistes, commencée en 1911 et 
qui se poursuit encore aujourd’hui.

"Le gouvernement a deux ministres nationalistes; MM. Pa- 
tenaude et Blondin. Le premier fut un organisateur de M. Bou- 
rassa. MM. Patenaude et Blondin font à l’heure qu’il est des dis­
cours dans le province de Québec prétendant qu’ils ont changé 
d’opinion, mais il fait partie de leur tactique de garder intactes les 
tendances nationalistes du parti.

"Le correspondance Borden-Hughes, déclare-t-il, prouve sans 
l’ombre d’un doute la faiblesse du premier ministre. Le fait même 
qu’il fut induit à poursuivre cette correspondance démontre qu’il 
manque de cette décision de caractère nécessaire au chef d’un 
gouvernement Au lieu de faire mander Sir Sam Hughes, de trai­
ter le sujet avec lui et de demander sa démission s’il le croyait 
opportun, Sir Robert est tombé dans le piège que lui tendait le 
ministre de la Milice.

"Si ce que rapporte Sir Sam est vrai, continue l’orateur, et Sir 
Robert ne l’a pas nié, alors le premier ministre devrait suivre l'ex­
emple de son collègue et sortir du cabinet; ce qui, du reste ne dé­
plairait pas énormément à Sir Thomas White et aux Tories de To­
ronto. Si ce que Sir Sam Hughes a écrit était faux alors Sir Robert 
assurément, a fait preuve de faiblesse en le tolérant pendant des 
mois avant de le renvoyer”.

Dès que les forces dimi­
nuent chez la femme, 
toutes sortes de maux 
la menacent

Les “Pilules Rouges,” to­
nique incomparable, 

.sont fortement recom­
mandées aux femmes 
faibles, débiles, abat­
tues.

Exemples de leurs 
succès.

Mme D. VACHON

TERVENT1 ROUilNE 
EN FAVEUR DES ALLIES

E
Telle est l’opinion 

r“Observer”. -
de J.-L. Garvin, éditeur de 
Le blocus anglais n’attaque­

rait pas l’Allemagne. — La retraite de Galli­
poli.

Londres, 26. — M. J. L. Garvin, éditeur de r"Observer”, dé­
clare ce matin dans ce journal qu'il est impossible aux Anglo-fran­
çais de briser le front de l'ouest sans que les alliés changent tout- 
à-fait leur politique regardant l’Europe du Sud, en vue d’éiiminer 
la Turquie et la Bulgarie. Il dit que la question fondamentale de la 
guerre est maintenant le renouvellement du transport pour ren­
forcer la Russie.

"Le blocus naval”, continue M. Garvin, "ne put jamais, par 
lui-même, réduire l’Allemagne, qui exploite les ressources turques 
et des autres dominions contenant quelques-unes des régions les 
plus fertiles du monde et développer leur suprématie en armée, 
comme il n’a jamais existé auparavant dans toute l'histoire des 
nations.

"Avant la fin de la guerre les empires du centre auront eu 
vingt millions d’hommes sous les armes, du commencement à la 
fin de la guerre.

" Nous estimons que les empires du centre tous ensemble 
ont quatre millions d’hommes en réserve.

"Nous voyons maintenant la grande folie de la retraite de 
Gallipoli. La Russie ne pourra jamais agir avec le maximum de 
son pouvoir jusqu’à la réouverture des Dardanelles et de la Mer 
Noire, permettant aux alliés de fournir amplement des munitions 
à ses réserves. Sous les conditions présentes, la Russie ne peut 
atteindre le maximum île ses forces, même dans un an à partir de 
maintenant, peut-être ne le pourra-t-elle jamais. Les alliés ont fait 
leur plus grande faute en prenant en mains l’intervention rou­
maine. Les Allemands ont profité de la situation et ont donné le 
remier coup d’une manière qui donne un crédit égal à leur intel- 

1( ‘

Il est faux que les Anglais aient favorisé leurs trou­
pes pour faire massacrer les troupes austra­
liennes.

Avec les armées anglaises en France^ 26, viâ I^ondres, 27 — 
(D’un correspondant de la Presse Associée) — Les rapports par 
télégraphie sans fil de Berlin, samedi, accusant les Anglais d’a­
voir favorisé leurs propres contingents au détriment des troupes 
coloniales, surtout des Australiens, dans les récentes batailles, 
ont été dénoncés, aujourd’hui, comme faux aux quartiers-géné­
raux australiens. Les Australiens ont été engagés dans de rudes 
combats, c’est vrai. Us ont l’honneur d’être classés parmi les meil­
leures troupes sur ce front et ils ont été traités conune les autres 
divisions.

Il est dit dans le rapport officiel, aujourd’hui, ques les Aus- 
traliens auraient été blessés s’ils eussent été traités comme une 
organisation inférieure. Les attaques ont eu leurs difficultés 
naturelles, mais les Australiens étaient aux côtés des Anglais et 
le plus fort do l’engagement a été soutenu par les divisions an­
glaises, écossaises et irlandoises.

Le rapport allemand qui caractérise les récentes attaques de 
"stupides et futiles” oublie le fait que les Australiens ont fait 
7,000 prisonniers, dit le représentant des Australiens. Il ajoute 
que ces derniers ont combattu et souffert avec les autres bons 
soldats et ils regardent comme une insulte que les Allemands 
prennent leur défense. Il termine en disant que les Allemands 
seraient heureux de créer une situation qui leur éviterait toute 
nouvelle rencontre avec les Australiens.

A sa clôture, la Fédération se déclare opposée au 
militarisme et à son enseignement dans les 
écoles.

Baltimore, N.D., 26. — A la clôture de la session de la con­
vention de la Fédération américaine du Travail, hier soir, Buffalo 
a été choisi comme l’endroit où aura lieu la convention de 1917 
et tous les anciens officiers ont été réélus sans opposition.

Emmanuel Kovetskie, de Rochester a été élu délégué au pro­
chain congrès canadien du travail.

Le rapport d’un comité spécial nommé pour préparer un rapport 
des principes, sur lesquels la fédération déclare sa position re­
gardant le militarisme qui oppose vigoureusement l’entraînement 
militaire dans les écoles, a été adopté unanimement.

LE PROGRAMME DES FUNERAILLES
Vienne, moreredi, viâ Londres, 23. des principales mes de Vienne et se- 

(retardé)—La mort de Prançois-Jo- ra rencontré par l’empereur Charles 
seph est venue comme le sommeil l et les archiducs â l’escalier Black Ea- 
un enfant, pendant que le souverain gle, d'où ils accompagneront le corps 
reposait dans un fauteuil, dan» cédons la chapelle de Hofburg où il 
qu’il appelait son cabinet de travail., sera exposé sur un lit de parade.
Scs forces avaient rapidement décll-j François-Joseph reposera dans les 
né depuis doux heures de l’après-midi,'voûtes impériales de l’église Capucin 
hier, mais il avait refusé de se laisser, où sont les tombes de ses prédéces- 
mettre au lit. Après six heures, iliseurs. Le jour des funérailles la mo- 
perdit eonscicnee et la <"• arriva sans narchie prendra le deuil pour une pé- 
qu’il eût prononcé une parole, repo-i riode de six mois, 
sant doucement dans sa chaise, les: Aujourd’hui le corps de l’empereur 
mains croisées comme s’il eût fait une! est sur le lit en fer sur lequel il cou­

chait depuis deux ans. Il est recouvert 
jusqu’au menton et sur l’édredon est 
une guirlande de fleurs déposée par

pn
ligonco et à lour énergio”.

priere.
Cet après-midi, on a pris le masque 

de mort de Pemporeur comme préli­
minaire à l’embaumement du corps et 
son transport où il sera exposé sur 
un lit de parade. Le coeur sera 
scellé dans une coupe d'argent, tan­
dis que les intestins, les poumons et 
l’estomac seront placés dans une urne 
üe cuivre.

Le corps sorn transporté du palais 
de Schocnbrunn h Hofburg pendant 
le silence de lu nuit, traîné par six 
chevaux noirs. Le cortège sera ac­
compagné par des porteurs de tor­
ches. Après eux viendra un corps do 
cavalerie et uno partie de la garde à 
cheval.

Le char funèbre sera précédé par 
les courriers de la cour, lo “Lord 
Stewart et les chambellans do la cour 
on voitures attelées de six chevaux. 
A 1a suite du char funèbre viendra 
une voiture portant le coeur dans sa 
coupe d’argent, suivie d’officier» do» 
garde» du corps, d'officiers et sol­
dats du pelait.

la fille de l’empereur, l’archiduchesse 
Marie-Valérie.

Toua les troubles physiques, dont 
souffrent les femmes, sont amenés, le 
plus souvent, par une cause commune, 
1 anémie. Nous pourrions dire, avec 
raison, que c'est là le plus redoutable 
écueil, môme pour les constitutions qui 
paraissent le plus solidement bâties. Il 
faut si peu pour ébranler une santé et 
affecter un tempérament surtout chez 
la femme.

En effet, dès que ses forces décli­
nent, la jeune fille, aussi bien que la 
mère de famille, est en butte à toutes 
sortes de tourments qui la rendent 
misérable. La débilité générale qui 
est une forme avancée de la faiblesse, 
entraîne des désordres infiniment va­
riés qui ne peuvent être supprimés 
que si l’on a soin d’en faire disparaî­
tre la cause. Ceci veut donc dire qu'­
en général les femmes n'ont qu’à sur­
veiller leurs forces, qu'à maintenir 
leur sang dans de bonnes conditions 
pour conserver leur santé.

Toutes les femmes ont besoin de 
restaurer leurs forces, car elles on 
font une dépensé considérable en 
maintes occasions.

Pour cela, de toutes les prescrip­
tions connues il n’en est pas encore 
qui nient eu la vogue des Pilules Rou­
ges. C’est encore la formule la plus 
populaire et qui donne toujours sa­
tisfaction.

Les Pilules Rouges, comme tonique, 
sont incomparables, aussi se recom­
mandent-elles aux personnes faibles, 
débiles, aux femmes fatiguées par les 
veilles, abattues par In maladie ou 
exténuée à l’ouvrage. Voici des ex­
emples de leurs succès:

“Il y m quelque* année*, je m’a­
perçus que la digestion ne se faisait 
pas bien, puis ce fut de plus en plus 
grave; j’en vins à avoir tant de 
douleurs parfois que je ne savais 
que faire. Pourtant j’essayais tou- 
tes sortes de remèdes, mais cela 
n’aidait aucunement l’estomac. On 
m’avait souvent recommandé les 
Pilules Rouges, mais il me sem­
blait qu’elles n’auraient pas pour 
moi plus d’effot que les autres re- 
mèdes, et je différais toujours de

____________________________ ! employer. Un bon jour je me
r-T- , . r . . . , jj*.. i 'décidai et j’étais bien heureuse, auTous les vaisseaux américains ont ordre d eteindre bout d« quoique, semaine., d* m« 

leurs lumières et de dévier de la route ordinaire. î.'ûr’':.rioPm.e,feTp.d.’."d0.ir
. —— _ - | n’eus plus aucun malaise de ce

côté. Depuis, j’ni la plus grande 
confiance dans les Pilules Rouget 

j’*n prends quand quelque cho­
se no va pas’’.—Mme D. Vachon, 
161 Park, Lewiston, Me.

“Des occupations multiples, des 
maternités fréquentes avaient épui­
sé ma santé. J’avais des maux de 
tête, de reins, des douleurs inter­
nes, des étourdissements et je n’é­
tais plus capable de faire mon ou­
vrage. Le* remèdes de plusieurs mé­
decins étaient restés sans bon résul­
tat. Après avoir écrit au médecin de 
la Compagnie Chimique Franco-Amé­
ricaine, j’ai pris des Pilules Rouges 
et, comme à tant d’autres femmes, co 
remède m’a rendu la santé".—Mmo 
Emile Tanguay, 224 rue DeLannu- 
dière, Montréal.

“J’avais tout le temps l’estomac 
lourd et de l’oppression, des batte­
ments de coeurs, des maux de tête 
et de dos. De plus ma faiblesua 
s’augmentait toujours et j’étais 
presque incapable de vaquer à mes 
occupations. J’ai commencé à pren­
dre des Pilules Rouges et j’ai aussi­
tôt gagné des forces. Quelques se­
maines de traitement avec ce remède 
m’ont ramenée”.—Mme A. Bélanger, 
60 Mill, North Grafton, Mass.

CONSULTATIONS GRATUITES. 
—Le (licteur E. Simard, qui a étu­
dié en E' rope, sous les Ors DeVcs et 
Capelle, les maladies des femmes, don­
ne des consultations gratuites au No. 
274 rue Saint-Denis, tous les jours, 
excepté le dimanche, de 5) heures du 
matin à 6 heures du soir. Les femmes 
qui ne peuvent venir le voir sont in­
vitées à lui écrire.

New-York, 26. — D’après le capitaine Barman, un message 
d’avertissement de prendre garde aux sous-marins allemands sur 
la côte américaine, a été envoyé au vaisseau américain “Kroon- 
land’’ qui est arrivé à Liverpool aujourd’hui.

Les passagers à bord du vaisseau américain "Philadelphia” 
qui est aussi arrivé à Liverpool, ont dit que le vaisseau était illu­
miné hier soir, et que les chaloupes de sauvetage ont été suspen­
dues et préparées pour une urgence possible. Le capitaine Cady, 
dit qu’il n’avait ni vu ni entendu parler de sous-marins.

Le "Lancaster” donna ordre aux commandants de tous les 
vaisseaux d’être en garde contre les sous-marins. Ils ont reçu 
ordre de ne pas faire voir plus de lumière qu’il n’était nécessaire 
et d’éviter autant que possible les lignes régulières de voyage des 
vaisseaux.

UN VOYAGEUR AURAIT PERI DANS LE FEU
Au cours de Pincendie qui a détruit l’hôtel Saint-Louis à 

Sturgeon Falls.

Sturgeon Falls, 22. — Mardi, à 4 
h. 30, le feu consumait l’hôtel St- 
Louis de fond en comble. Cet hôtel 
était tenu par M. Cyrille Roy, pro­
priétaire ; il y avait au moment du 
désastre lô pensionnaires et un M. 
Laroche, un homme assez âgé, qui 
couchait là le soir do l’incendie. Ce 
dernier fut vu par M. Roy au moment 
du sauvetage, se tenant au pied d’un 
€ scalier, mais M. Roy n’y porta pas 
plus d’attention, vu qu’il était en sû­
reté, M. Roy s’occupa de sauver sa 
famille et Mme Roy, qui était mala­
de au lit ; mais ce M. Laroche n’a

pas été revu depuis, et son cheval est 
encore à l'établc de l’hôtel. Il est Im­
possible pour le moment do faire des 
fouilles dans les ruines, vu qu’il y a 
encore trop de feu. L’hôtel était un 
mognifique bloc construit en brique 
et évalué à $20,000. 11 y avait $10,- 
000 d'assurance ; il fut impossible 
de rien sauver du ménage et de la lin­
gerie. M. Roy disait à notre corres­
pondant, ce matin, que depuis plu­
sieurs années il fut éprouve de plu­
sieurs manières et que c’était la 
deuxième fois que le feu lui causait 
des ruines semblables.

Sirop Calmant
"Quel bonheur, dit la jeune maman, grâce nu bon SIROP du Dr 

rODEKRE, j’ai bien des fois, soulagé mes enfants de douleurs d’in­
testins, de douleurs d’estomac, de souffrances de la dentition, etc., et 
je considère que c’est le meilleur dont une mère puisse se servir”. —. 
Mme FELIX COMEAU, 155 avenue Gaulin, Woonsocket, R.-I.

MERES, insistez aupiés de votre marchand pour qu’il vous donne 
le SIROP du Dr CODERRE et n’en acceptez jamais d’autre. Evitez les 
Imitations.

Lie SIROP du Dr CODERRE e*t vendu per tous les marchands de 
L«"cortège poaoera gir pltjsiours .remèdes. Prix 26c la bouteille

Les Pilules Rouges pour Femmes 
Pâles et Faibles sont en vente chez 
tous les marchands de remèdes nu 
prix de 50c la boite, $2.50 six boîtes. 
Elles ne sont jamais vendues autre­
ment qu’en boîtes contenant 50 pilu­
les, jamais au 100. Chaque boite por­
te à un bout le nom de la Compa­
gnie Chimique Franco-AmtVicnine 
(limitée) et un numéro de contrô­
le. Refusez toute SUBSTITUTION. 
Lorsque vous demandez les Pilules 
Rougos, n’acceptez jamais un autre 
produit que l’on vous recommanderait 
comme étant aussi bon. Défiez-vous 
des colporteurs; les Pilules Rouges 
ne sont jamais vendues de porte en 
porte.

Si vous ne pouvez vour procurer les 
Pilules Rouges pour Femmes Pâles et 
Faibles dans votre localité, écrivez- 
nous, nous vous les enverrons FRAN- 

i CO.
Adressez toutes vos lettres: COM­

PAGNIE CHIMIQUE FRANCO- 
AMERICAINE (limitée), 274, rua 

, Saint-D**>jjb Montréal.

8270
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Montréal, jeudi 30 novembre 1916.

L’hon. M. Cochrane
et le nickel

EN QUOI LE MINISTRE DES CHEMiNS DE FER EST EN
CAUSE

Le cas de Thon. M. O ehrane et de ses intérêts dans l'Interna­
tional Nickel Co. se trouve résumé dans les faits suivants:

Avant d’entrer dans la politique, M. Cochrane tenait un ma­
gasin général à Sudbury, où il avait la clientèle des mines de cui­
vre et de nickel.

Lorsqu’il s’est agi. aux premières années du gouvernement 
Whitney à Toronto, de nommer un ministre des Mines, M. Cochra­
ne parut un candidat acceptable. Profitant de l’annulation de 
l’élection du député canadien-français à la législature, M. Cochrane 
posa sa candidature et, avec la pression exercée par les propriétai­
res de mines, réussit à se faire élire, dans une circonscription où 
les Canadiens-français sont l’élément dominant. Il entrait du pre-

Notre nickel et
nos volontaires

UN FORMIDABLE ACTE D’ACCUSATION CONTRE L’HONO­
RABLE M. COCHRANE. ET LE GOUVERNEMENT 

BORDEN

cette ressource naturelle, des concessions forestières de la pro­
vince, sous la surveillance d’un service forestier composé de plus 
en plus d’experts sortis de l’école forestière fondée par Sir Lomer 
Gouin. constituera l’une des plus belles pages de l’histoire éco­
nomique de la province.

La question du nickel offre tous les jours de nouvelles péri­
péties. M. H. H. Dewart, le député libéral élu récemment à la légis­
lature d’Ontario par la division électorale de Toronto-Sud-Ouest, 
vient de réunir un tel faisceau de preuves contre les gouvernements 
Borden et Hearst, que les vagues affirmations du gouverne­
ment Borden, qui visent à rassurer l’opinion publique, ne peuvent 
plus être prises au sérieux.

Nous avons donné, hier, un résumé du réquisitoire de M. 
Dewart à ce sujet et il n’est peut-être pas inopportun de classer 
les preuves qu’il apporte et de condenser son argument.

M. Dewart a d’abord établi une relation intime et directe entre 
l’International Nickel Co. et Thon. M. Cochrane, ministre des 
Chemins de fer dans le gouvernement Borden mais auparavant 
ministre des Mines dans le gouvernement provincial d’Ontario.

Il a ensuite établi que M. Cochrane a eu pour successeur au 
ministère des Mines d’Ontario, d’abord Thon. M. Hearst, puis 
l’hon. M. Ferguson.

Il explique ainsi le fait que la Canadian Copper Company, une 
filiale de l’International Nickel Company, ne paie au gouverne-mier coup dans la législature et dans le ministère.

Mais comme son commerce avec le gouvernement pouvait en ' ment ^’Ontario que $ 10,000 de taxe par année, lorsqu’elle devrait 
être gêné, il le fit constituer en corporation, sous le nom de Co-, en paver $325,000, d’après la loi.
chrane Hardware Company. Or, parmi les directeurs de la compa-1 Quant à la livraison à l’Allemagne^du nickel canadien — li- 
gnie figure un M. A. P. Turner, qui. en 1900, était président de la vraj3on attestée par une enquête du “Providence Journal” qui 
Canadian Copper Co, la compagnie représentant au Canada les in- |,0^raQ0 directement à Sudbury le nickel de la cargaison du 
térêts de l’International Nickel Co. Les affaires de la Cochrane “Deutschland’’ — il la démontre aussi par le fait que les agents 
Hardware Co., avec la clientèle de la Canadian Copper Co.< ont été dp ^international Nickel Co. qui ont le contrôle absolu de toutes 
prospères et ont fait la fortune de M. Cochrane.

Ces faits, qui ne sont pas niables et qui, d’ailleurs, n’ont été

La vie chère
PAR SON ARRETE DU CONSEIL LE GOUVERNEMENT 

BORDEN NE PEUT RIEN FAIRE POUR SOULAGER 
LE PEUPLE

L’arrêté du conseil des ministres à Ottawa dont nous avons 
publié le texte, qui donne aux conseils municipaux certains pou­
voirs concernant la cherté de la vie, n’est autre chose qu’un sub­
terfuge par lequel le gouvmement Borden voudrait se dégager de 
la responsabilité qui lui appartient.

Pourquoi ne prend-il pas lui-même la responsabilité des me­
sures nécessaires pour diminuer le coût de la vie puisqu’il est lui- 
même responsable par la hausse du tarif, de cette élévation des 
prix ?

Mais ce subterfuge lui-même est si clair, si inefficace en pra­
tique, qu’il ne saurait voiler aux yeux du public l’indifférence cri­
minelle du gouvernement aux privations et aux souffrances du 
peuple.

En l’analysant, on trouve que, pour obtenir une solution, il 
faut cinq ou six opérations successives qui, avec la lenteur ordi­
naire des procédures des corps municipaux, ne peuvent aboutir 
qu’après des mois, sinon des années. Et encore, le résultat en se­
rait absolument problématique. En effet voici comment il faudrait 
procéder:

1°.—Le conseil municipal adopte une résolution déclarant 
que, dans son opinion, les denrées alimentaires se vendent à des 
prix exorbitants ; et mettant les marchands de ces denrées en de­
meure de faire rapport de leurs stocks, des prix qu’ils les ont payésles ventes de nickel pour l’exportation, sont Henry Merton & Cie ^ ,es vendent

, une maison de commission de Londres dont, dans un procès plaide , 5 . , rizithAw»
niés par aucun.organe conservateur depuis qu’ils ont été dévoilés cn Angieterre en 19i5, 0n a démontré les relations intimes avec la , 7 ’ . A>^nt Ç . rapports, !e conseil mumcipal dè
par M. Dewart, suffisent pour prouver à quel point M. Cochrane .<Metai Gesselschaft” de Francfort, le trust des métaux qui, avant lls lustlfient unc sulte a donner à affaire. Dans affirma ,
est intéressé au succès de l’International Nickel Co., quand bien ,a guerret contrôlait le marché du nickel, du cuivre, du zinc, de
même il ne pourrait être légalement prouvé qu’il est actionnaire de 
cette compagnie.

D’ailleurs, voici d’autres faits, également indéniables, qui 
confirment la preuve ressortant des premiers.

Une loi de la législature d’Ontario, impose une taxe de 3 p.c. 
sur les bénéfices des exploitations minières dépassant $10,000 par 
année. Qu’on se rappelle bien que M. Cochrane était ministre des 
Mines dans le gouvernement Whitney lorsque cette taxe fut im­
posée.

Or, à la dernière session de la législature d’Ontario il a été 
établi que la Canadian Copper Co., représentant au Canada ITnter-

l’étain et du plomb.
Dans ce procès, plaidé devant la Cour des Prises, il a été 

prouvé qu’Henry Merton & Co. n’étaient que les agents de la 
Metal Gesselschaft.

Enfin, un autre document versé par M. Dewart, prouve que la 
maison Henry Merton & Co. de Londres, est encore, à l’heure 
qu’il est, la seule agence de l’International Nickel Co. pour la ven­
te du métal nickel pour l’exportation.

Ainsi. M. Dewart a prouvé:
1 ,—Que Thon. M. Cochrane, l’hon. M. Hearst et l’hon. M. 

Ferguson sont directement intéressés dans l'International Nickel
national Nickel Co. ne payait, sous le chei de cette taxe, que $40,- l’entremise de la Canadian Copper Co. qui est la filiale
000 par année.Le 20 avril 1916.MM.Carter et Marshall, députés libé- 0p£rant all Canada du trust international.
raux, proposèrent à la législature de Toronto une résolution décla- 29.—Que l’International Nickel Co. ne vend son nickel, en 
rant que la Canadian Coppe»- Co. aurait dû payer, a 3 p.c. sur ses|(je>j0rs des Etats-Unis, que par l’entremise de la maison Henry
bénéfices au-dessus de ? 10,000, une somme de $370,000, au lieu 
des $40,000 que le trésor en recevait.

Et pour expliquer cette anomalie, le ministre actuel des Mi­
nes, M. Ferguson, dut déclarer qu’il existait une entente 
conclue entre la compagnie et le gouvernement, sous le ministère 
de M. Cochrane, d’après laquelle entente ia compagnie ne devait 
pas payer plus de $10,000 de taxe pendant dix ans.

Cette entente, d’ailleurs, semble avoir été absolument verbale ; 
aucun document au ministère ne la constate et, à plus forte rai­
son, jamais la législature n’a été appelée à la ratifier.

Ainsi nous avons en preuve:
i .—Que l’hon. M. Cochrane est personnellement intéressé à 

la prospérité de la Canadian Copper Co.. filiale de l’International

Merton & Co., laquelle est une agence du trust allemand des mé­
taux.

Dans ces conditions, établies par des preuves documentaires 
c* un jugement d’un tribunal anglais, on conçoit qu’il ne soit pas 
difficile à l’Allemagne d’acheter aux Etats-Unis tout le nickel 
dont elle a besoin.

Et une autre preuve que c’est bien du nickel de Sudbury que 
le “Deutschland” emporte dans sa cargaison, c’est qu’il n’a pas 
été importé aux Etats-Unis, en 1916, d’autre minerai de nickel 
que du minerai canadien; quand on sait, d’autre part, que les 
Etats-Unis ne produisent pas ce métal.

Et qu’est-ce que le gouvernement Borden peut alléguer con­
tre ces preuves écrasantes? Les précautions qu’il prétend avoir

en notifie le ministre du Travail.
3°.—Le ministre du Travail, ainsi notifié, nomme une com­

mission d’enquête.
4\—La commission fait son enquête et rédige son rapport.
5’.—Si ce rapport constate qu’il y a offense contre la loi des 

“combines” le ministre du Travail le transmet au Procurer Géné­
ral de la province.

65.—Le Procureur Général poursuit les incriminés.
Mettons un minimum d’un mois pour chacune de ces opéra­

tions, minimum que nous croyons beaucoup trop restreint, et 
nous voilà, au bout de six mois en face de quoi ?

D’un procès où il faudra prouver qu’il y a eu conspiration en­
tre différentes personnes pour faire hausser les prix.

Croit-on que c’est cette misérable succession de délibérations, 
de rapports, d’enquêtes et de procès, qui va faire baisser le beurre 
ou les pommes de terre d’un sou d’ici à un an?

Nous avons tous le temps de mourir de faim avant que la 
crainte de la prison ou de l’amende ait décidé les accapareurs à 
renoncer à exploiter notre nécessité, à l’abri des droits de douane 
qui nous empêchent d’acheter à meilleur marché de l'autre côté de 
la frontière. -

Deux Questions
Sur les deux grandes questions qui 

ont agité l’électorat cn 1911, nos 
relations fiscales avec les Etats-Unis 
et la marine, les événements ont 
donné raison au parti libéral, avec 
une éloquence décisive.

Les pbliticicns conservateurs cher­
chent maintenant l’amitié américai­
ne qu’ils dénonçaient alors; et la 
construction navale a pris au Cana­
da une importance extrême.

------------------------------------«O»----------------------------—

A l’oeuvre
Sam Hughes parti, l’hon. M. Ro­

gers s’apprête déjà à s’arroger le 
monopole de l’autorité au sein du 
cabinet Borden.

Il n’en a pas pour longtemps d’ail­
leurs; et même si ses collègues l’en­
durent jusque là, les prochaines élec­
tions le mettront à la raison.

Sagesse et Economie
Le ton de nos législateurs à Qué­

bec est de prêcher l’économie et la 
prévoyance: il faut maintenir, mal­
gré le prolongement de la guerre, 
lu saine prospérité de nos finances.

Le gouvernement Gouin, d’ailleurs, 
n’a pas à être dirigé en la matière: 
il u toujours donné l’exemple d’une 
admisnistration prudente, sagement 
progressive. Et il est le premier à
prêcher d’exemple.

—------------- : o: ■ ■ -
Expansion

Notre gouvernement provincial s’in­
quiète de fournir aux colons des 
terres propres à leur établissement 
et d’ajouter perpétuellement à notre 
population l’apport d’une immigra­
tion désirable.

Le retour à la terre et la coloni­
sation doivent donner à notre pro. 
duction agricole une force nouvelle.

Une province prospère
Aucune province n’a mieux résis­

té à la crise de guerre que la pro­
vince de Québec, et on peut dire que 
notre crédit n’en a môme pas été nf- 

! fecté.
Outre les dons considérables que 

le gouvernement Gouin a faits aux 
I oeuvres de guerre, il a offert à l’Em­
pire ce don suprême d’une province 
prospère capable de porter allègre­
ment et sans fléchir les obligations 

j de l’heure présente.

Le Prochain

Pour la Colonisation
UNE MESURE PROGRESSIVE ET FECONDE

Nickel Co. ; et, 2 .—que, pendant qu i; était ministre des Mines à simplement en ceci, que l’International Nickel Co.
Toronto, il s’est engagé, au nom du gouvernement, à .a:r^ pré-ent a penT1j3 a un agent du gouvernement d’examiner ses livre» et 
au trust du nickel, de >330,0uO par année, au moyen d uue relue- de v^ger jes contrats de vente qu’elle fait. Comme si l’Allemagne 
tion de taxe à un taux rixe de 1 par année pendant dix ans. ^ez naïve pour faire les achats en son propre nom!

Voilà des faits publics, irrécusables, qui vont obliger le gou­
vernement Borden de se débarrasser bientôt de l’hon. M. Cochra­
ne, comme il s’est débarrassé de Sir Sam Hughes.

Puis viendra le tour de M. Rogers.

Le gouvernement 
Gouin et les ouvriers

A PROPOS DE SALAIRES ET DE VIE CHERE

Et sait-on qui est l’agent du gouvernement Borden pour con­
trôler ces ventes de l’International Nickel Co? Le sous-ministre 
de M. Cochrane!

Le pays devra être reconnaissant à M. Dewart d’avoir ainsi 
dévoilé ce tragique scandale, car il ne s’agit pas ici d’argent, mais 
du
au même titre que —. ^^ ^... de coionjsation

A la prochaine session du parlement fédéral, un ministre, M.
Cochrane, étant accusé directement, le gouvernement Borden ne, 
pourra refuser une enquête. Et M. Cochrane, comme Sir Sam i 
Hughes, devra démissionner.

Le projet de loi de l’hon. M. Allard, ministre des Terres et 
Forêts, que l’hon. M. Caron vient de présenter à l’Assemblée légis­
lative. a pour objet d’autoriser le gouvernement à faire deux gen­
res d’opérations, auxquelles il n’est pas pourvu par la législation 
actuidle.

L’une de ces opérations: c’est la vente de terres de la cou­
ronne pour des fins industrielles, aux prix et conditions détermi­
nées par arrêté du conseil. Il n’est pas besoin de longs commen­
taires à ce sujet. Il est clair que le gouvernement ne saurait être 
tenu de vendre des terres susceptibles d’utilisation industrielle,

Aux dernières nouvelles c’est 
l’hon. M. Cochrane qui le premier 
suivra Sir Sam Hughes dans la voie 
de la retraite.

Il est à ce point compromis dans 
l’affaire du nickel qu’il n’arrivera 
même pas à durer aussi longtemps 
que l’hon. M. Rogers.

L’Ouest Libéral
Le gouvernement libéral en Co­

lombie-Anglaise prend enfin posses­
sion du pouvoir, après le retard oc­
casionné pur le comptage du vote dog 
soldats.

Cette prise de possession complè­
te la carte politique de l’Ouest qui 
est maintenant complètement libé­
ral, depuis la frontière d'Ontario, 
jusqu’à l'océan.

, , . , ... t, . • ' i n i .comme celles qui entourent ou comprennent quelque pouvoirsang et de la vie de nos volontaires. Il a bien mérité du Canada, , , ,. . • . j-*- , ,** ,,,,,, i, , -,r i • hydraulique, aux memes termes, prix et conditions que les terresmeme titre que MM. Carvel 1 et Kyte. ' ' , . !

L’honorable M. Ta-chore:, i, ministre des Travaux Publics et 
du Travail, a eu l’occasion l’autre jour, de répondre a des critiques 1 
de l’opposition à la législature que le gouvernement Gouin payait 
mieux ses ouvriers, aujourd’hui, que le gouvernement Borden à 
Ottawa, et surtout le- traitait beaucoup mieux qu’ils ne l’étaient 
au temps où le. conservateurs gouvernaient a Québec.

La vie est plu', chere en ce moment qu’autrefois, certes. Mais 
est-ce la faute du gouvernement provincial? Et si le gouvernement 
Borden .so refuse absolument a prendre le moyens les plus effi­
caces pour diminuer le coût de la vie, e.-;t-ce au 
Gouin que l’on peut s’en prendre?

Notre domaine
forestier

EXPLOITATION EFFICACE ET ECONOME: PROTECTION 
CONTRE LTNCENDIE

L’Assemblée Législative de Québec fait de bons progrès dans 
l’étude et l’adoption du budget, sa principale besogne de la session, 

gouvernement i Elle vient de voter, sans opposition de la part du petit groupe con- 
| servateur, les crédits du département des Terres et Forêts, sauf

Depuis qu’il e.-t au pouvoir, le gouvernement Gouin a, par de 
nombreux actes et d'importantes lois prouvé sa sollicitude pour 
les ouvriers. L’énu; é: :*./ n d< c* • avLe.s et de ces loi- serait trop 
longue: rappelons-en queiquc -uns - xi».ment:

Rappelons d’abord, la loi Tascheieau sur les indemnités pour 
accidenu du travail, la pi uni*.-, loi du genre au Canada, sur la­
quelle les autres provins ont pris modèle, et qui a introduit au 
Canada le prin.ipc de la r--•:portabilité du patron, qui, pour la ré­
pudier, est obligé de prou\ - la faute grave de l’ouvrier. Cette loi,

une somme de $100,000 affectée au service forestier, qui méritait 
plus ample discussion et qui fournit au gouvernement l’occasion 
de faire un exposé de sa politique forestière.

Cette politique, qui comprend l’administration du domaine 
forestier provincial et l’organisation de mesures de protection 
contre l’incendie, a déjà, à maintes reprises, provoqué des eom- 
menritires élogieux des experts et des principaux intéressé.»

M. Sauvé, le chef de l’opposition, a cru iui-méme devoir féli­
citer le gouvernement de ces mesures de protection. C’est une sur-

en ou»■*«•. on < . • -ant -ir, ou <■ de calcul pour l'indemnité due, a prise agréable qu’il nous réservait et nous ne pouvons manquer de
en féliciter. S’il peut s'habituer à mettre de côté l’ancien système 

adopté par M. Cousineau, de critiquer tout ce que faisait le gou­
vernement, sans s’occuper s’il avait tort ou raison, M. Sauvé peut 
être certain que personne ne regrettera la disparition de la vie 
politique de son prédécesseur.

Il pourrait peut-être aussi, s’il en arrive là, obtenir de son 
irgane, “La Patrie”, qu’il suive son exemple. Un se rappellera 
peut-être que, l’été dernier, lorsque nous avons signalé ces me. li­
ves de protection contre l’incendie, appliquées dans la partie du 
Québec du bassin de l’Ottawa et dans le bassin dû St-Maurice, 
mais que l’Ontario n’avait pas encore adoptées, nous avons été 
pris à partie par l’organe conservateur qui a refusé de donner au

rendu aux ouvrier, i imrr.er. • rv e de leur 'viter d’intermina­
bles prc'jt . où i.> ri:-q-aient le plus .-.onvi U du ne pouvoir aller 
jusqu’au bout.

Rappelons la création d’un tribunal d’arbitrage; de bureaux 
de placements gratuit' ; la loi Lacorr.be évitant les saisies de sa­
laires; la loi abolissant le: frai de justice sur les cause de moins 
de $25; les loi ri g enmn’.ant les lu me: de travail, des femmes et 
des enfants; la loi . ur le habitat:or* ouvrières; etc., etc.

C’est Sir Lomer’Gouin o li a ouvert aux ouvriers l’école pro­
fessionnelle, au moyen de écris techniques de Montréal et de 
Québec, et f-n encourageant cedes de Sherbrooke, de Shawinigan, 
etc.

L’autre est rie portée plus vaste et constitue un nouveau dé­
veloppement très important dans la politique de colonisation du 
gouvernement de Sir Lomer Gouin.

Elle a pour objet de rendre à la colonisation des étendues de 
terre arable, qui auraient été aliénées par la couronne, même dans 
les premières années de la Nouvelle-France, et dont les proprié­
taires privés pour une raison ou pour une autre, n’ont pas jugé à 
propos, jusqu’ici, de disposer pour le défrichement et la culture.

Un bon nombre d’anciennes seigneuries possèdent ainsi des 
“domaines” plus ou moins considérables, encore couverts de ia 
forêt primitive, ou de seconde croissance et qui ne sont exploités 
que pour leur bois.

Dans d’autres localités, ce sont des compagnies à qui, sous nos 
premiers gouverneurs anglais, de grandes étendues de terre 
avaient été concédées pour des fins fie colonisation, qui sont pro­
priétaires d’enclaves boisées du même genre et qui les gardent 
aussi pour le bois.

Le gouvernement croit qu’il serait avantageux pour la provin­
ce en général et surtout pour les comtés où se trouvent ces domai­
nes et enclaves, de mettre ces terres sur le marché à la disposi­
tion ries colons. Et il demande l’autorisation soit fie les acheter, 
soit de les échanger contre des terres boisées plus éloignées des 
contres.

Non seulement les cultivateurs du voisinage seraient heureux 
de pouvoir aim i placer leurs enfants sur des terres, sans avoir à 
!es éloigner aux confins dfi la province, mais une certaine classe 
d’immigrants d'Europe dont on attend l’arrivée après la guerre, 
serait attirée par la perspective de pouvoir s’établir sur des terres 
nouvelles, tout en restant à portée des centres de population.

L’idée mère fie cette opération est de faire cultiver et produi­
re fies terres actuellement improductives, sauf pour le bois, et qui 
sont plus accessibles que les terres des régions actuelles de coloni­
sation. Le défrichement en serait beaucoup plus attrayant, et la 
production viendrait accroître rapidement et considérablement la 
richesse de la province.

La seule objection que l’opposition semble avoir pu formuler 
contre cette idée, c’est qu’elle peut ouvrir la porte à la spéculation. 
Nous avons assez de confiance en l’hon. M. Allard et en ses collô- 
gi'cs pour croire qu’il sera pris fies mesures convenables, pour ces 
terres comme pour les autres, fie nature à assurer que seuls des 
colons fie bonne foi pourront s’y établir.

Et nous aurons ainsi une colonisation plus concentrée, plus
N’a-t-il pa au; i r>- ■ l’influence de !’ouvri(,r dar. l’admi- gouvernement Gouin le crédit qu’il méritait. 

nMratior: d< ; affair' publique- en élablis.-ant le suffrage unique La bonne administration de notre domaine forestier, d’où 
pour .-haque » t . . jr? Inotre trésor, sans aliéner aucune nouvelle parcelle, tire des reve-1productive, plus progressive; nos comtés agricoles verront leur

La p i • re d" noire pro*, n e ait ce n j’elle doit jnus très considérables, est un des mérites les plus universellement population devenir plus dense, avec fies relations sociales plus l'a-
au gouviu /i-n.( i.t fie Sii Lomer Gouin et a l’honorable M. Tasche-1 appréciés du gouvernement de Sir Lomer Gouin. L'exploitation ciles, enracinant davantage le cultivateur à la terre et le défendant 
. a et elle !< en est profondément reconnaiesante, raisonnée, économique et prudente, en vue de la conservation dcjrnieux contre l’attraction des villes.

ON VA EXPLIQUER AUX SOL­
DATS CE QUE LES AMERICAINS
FONT POUR LES BLESSES, LES
ORPHELINS ET LES REFUGIES

Paris, L’.'l Sous les auspices »le 
la société “L’Effort île la France ot 
de ses Alliés", une série de conféren­
ces vont avoir lieu en arrière du front 
et dans toute In France, dans le but 
d’cxpiinuur aux soldats et aux civils 
ce que les Américains ont fait et font 
encore en France pour les blessés, les 
orphelins et les réfugiés.

La première grande réunion aura 
lieu demain dans le prand amphithéâ­
tre de la Sorbonne, sous la présiden­
ce de M. Emile Bout roux, académi­
cien, ot en présence de M. Sharp, am­
bassadeur des Etats-Unis à Paris, M. 
Alexandre Millernnd, ancien ministre 
de la guerre, prononcera le discours 
principal.

Dans tous les départements de 
France, les préfets organisent dos 
réunions «ni des conférenciers expli­
queront au publie l’oeuvre accomplie 
par les Américains.

GUÏLLAUMÈH
A CHARLES P

L’EMPEREUR ALLEMAND EN­
VOIE A L’EMPEREUR AUTRI­
CHIEN UN MESSAGE DE SYM­
PATHIES.

Londres, 2.'I. - L’empereur alle­
mand a envoyé un message de sympa­
thies a l'empereur Charles d’Autri­
che sur la mort de l’empereur Fran­
çois-Joseph, dont le gouvernement, dit 
l’empereur Guillaume “vivra dans 
l’histoire de la monarchie comme une 
période de bénédiction”.

MORT D’UN
CHANCELIER

Toronto, 2.'l Le Chancelier, Sir 
John A. Boyd, est mort ce matin à 
su demeure, 1 12 Avenue St-Cluir- 
mienl, après une courte maladie. Sir 
John n présidé a la Cour d'assise, lu 
semaine dernière, jusqu'à vendredi 
après-midi, quand il tomba malade. 
Il avait été chancelier d'Ontario pen­
dant 3b uns et cette chuncullurie die- 
curait avec lui.

227^4^8459
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e nouveau ministre
de la milice

CE N'ESI' QU’UN MEDIOCRE POLITICIEN

Sir Robert Borden vient de nommer Thon. A. E. Kemp ml- 
bistre de la Milice, pour succéder à Sir Sam Hughes, démission­
naire.

Cette nomination a surpris bien des gens, parmi lesquels 
bon nombre de conservateurs, qui espéraient que Sir Robert 
Bprden allait profiter de l’occasion qui se présentait à lui d’infu­
ser du sang nouveau dans son cabinet, qui en avait tant besoin.
“ 1 Au lieu de cela, il s’est contenté de promouvoir un homme 
qnl faisait déjà partie du cabinet, sans s’y être jamais spéciale­
ment signalé,et à qui, dans la distribution des fonctions de ministre 
de la Milice, où Sir Sam Hughes avait particulièrement compro­
mis le gouvernement, on avait attribué une des plus modestes 
Sous-directions.

En nommant M. Kemp, on comprend que Sir Robert Borden, 
pnrec la mentalité qu’on lui connait, n’a eu qu’une seule préoccu­
pation: choisir un collègue qui satisfasse le plus possible, non aux 
Intérêts du pays, mais à ses exigences politiques.

M. Kemp, e neffet, est depuis assez longtemps dans la po­
litique et jusqu’ici aucune action d’éclat, aucune qualité spéciale 
he l’avait désigné à l’attention publique. C’est, tout au plus, une 
Intelligence moyenne; mais il représente une circonscription de 
Toronto, la ville la plus conservatrice du pays. Dans les circons­
tances, c’est un titre à ne pas négliger.

Et voilà pourquoi M. Kemp est aujourd’hui ministre de la 
Milice.

> Le public est d’autant plus désappointé de cette nomination 
qu’on lui avait fait espérer — et la rumeur venait de Toronto 
même — que Sir Robert Borden aurait tenté de donner quelque 
prestige à son pitoyable cabinet, en même temps qu’il aurait ainsi 

- uèmontré que son patriotisme peut encore s’élever au-dessus des 
mesquins intérêts de son parti, en nommant ministre de la Milice 
un homme dont le nom et la valeur pussent inspirer confiance aux 
volontaires et aider ainsi au recrutement.

Le nom ainsi mis en avant, était celui du major-général Les- 
bard, actuellement inspecteur général de la Milice.

Mais il est probable que l’idée d’introduire dans son cabinet 
e! compromis, un étranger à qui il aurait fallu confier une foule 
de secrets, de manoeuvres, de scandales encore inconnus du pu­
blic, aura fait reculer M. Borden, qui n’aura pas voulu risquer de 
dévoiler, par leurs dessous, toutes les turpitudes de son adminis­
tration à un homme dont l’honnêteté et la droiture eussent été 
inattaquables.

très assurances que celles de M. Meighen. Samedi, encore, deux 
jours après le discours du solliciteur général, le “Telegram” disait:

“La question du nickel restera dans la politique fédérale du 
Canada et dans la politique provinciale d’Ontario jusqu’à ce qu’el- ! 
le soit résolue par des élections générales provinciales ou fédé­
rales ; ou par un message de Thon. Bonar Law, ministre des Colo­
nies”.

Cet appel à l’autorité du ministre des Colonies s’explique par

LE DECLIN

Les idoles allemandes.

L’Allemagne a toujours eu le culte 
des idoles, elle l’a encore. C’est le 
plus vain et le plus funeste de tous

le fait que M. Meighen a encore une fois prétendu que les autori-, les cultes ; il n’y en a pas qui coûte 
tés impériales étaient satisfaites de l’arrangement conclu entre Plus chcr rapporte moins ; elle

en fora bientôt la triste expérience.
Sa première idole a été son empe­

reur lui-même, Guillaume le Fol, 
qu’elle se phtisnit à nommer Guillau­
me le Conquérant. Toute l’Allemagne 
fascinée se mirait en lui. Elle aimait 
tout de lui, jusqu’à ses défauts, qui 
symbolisaient ^es propres aspirations 
et ses convoitises ; elle aimait ses

le gouvernement cannadien et l’International Nickel Co.
Le “Telegram” refuse de croire sur parole Thon. M. Meighen 

et demande que le gouvernement impérial parle.
Cela suffit pour donner l’idée du succès obtenu par M. Mei­

ghen, même parmi les conservateurs de Toronto.
De fait, la seule chose nouvelle qu’ait dite le Solliciteur Géné­

ral, et qui est contredite d’ailleurs par la preuve documentaire, 
c est que 1 International Nickel Fiust Co. a refuse de \endrc di-i poses, ses attitudes, ses gestes, ses 
rectement du nickel pour la Russie à M. Findlay de Toronto, par-1 discours, il parlait beaucoup et elle 
ce que M. Findlay réclamait une commission et que la Russie le trouvait éloquent ; elle s’imagi- 
achète directement au prix du marché par l’entremise du gouver- nait «m’il avait le bras très long, par- 
nement anglais.

Les documents prouvent que M. Findlay avait demandé des 
prix non pas pour la Russie, mais pour un gouvernement européen 
non spécifié, et la réponse de l’International Nickel Co. est abso- ; brandissait son foudre de carton, elle 
lument explicite: la compagnie ne vend de nickel pour l’exporta- le prenait pour Jupiter tonnant et 
tion que par l’entremise de Marten and Co. de Londres, dont le ' l)0Ur le ,lieu Thor, son vieux dieu, 
status pro-allemand a été établi par un jugement de la Cour des lui 'oyait ll Klol)e monde 
Prises.

D’ailleurs, l’attitude du “Telegram” et du “World” démontre 
bien que M. Meighen n’a pu convaincre même les partisans du 
gouvernement Borden.

La question du nickel sera donc très probablement discutée 
dans la campagne électorale pour la réélection de M. Kemp dans 
Toronto-Sud. Et l’effet que cette discussion produira ne sera pas 
favorable au gouvernement.

ECHUS NÛIIV LIES POU i IES CAUMS FIIWiIS
Le Spécialiste SPSOULE pour la Santé

Le Grand Spécialiste du Catarrhe Explique

SA METHODE DE TRAITEMENT

cequ’ü en avait un de plus court que 
l’autre ; elle en avait oublié l’horos­
cope terrible de son premier chance­
lier le prince do Bismarck. Quand il

Grèce et Roumanie
LES EFFETS DE LA DUPLICITE DU ROI CONSTANTIN

dans la main. Quand il disait: “L’Al­
lemagne au-dessus de tout” de su voix 
de théâtre, le Poméranien le plus co­
lossal grandissait encore d’un demi- 
pied. Le plus bouffi se gonflait d’or­
gueil. Le plus épanoui se dilatait de 
satisfaction. Il était pour son peuplée 
ch parvenus la plus vivante et la plus 
bruyante des reclaims. Sans se dou­
ter, sans supposer même que ce Tou- 
che-à-tout prestigieux pouvait être 
tout bonnement Picrochole ou Fré- 
goli, l’Allemagne le comparait tour à 
tour à Siegfried et à Charlemagne. 
Il lui avait promis la victoire, elle y 
comptait. Le jour prochain où elle ou­
vrira les yeux aux réalités, elle lui 
redemandera, elle aussi, ses légions ;

^—r
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LE GRAND SPECIALISTE ANGLAIS
Gradue en médecine et chirurKir «le ITnlvereilé de Dublin. Ancien chirurgien du irrvlce 

dm i>oite» de la marine rivale britanniiiur.

Guérit toules les Formes du Catarrhe
Il y n trcnl»1 «n», un chirurKien «le In Marine Royale llriUmni'iue jeune, mai» hau­

tement honoré, étonna ne» ami» en quittant soudainement le service |H>ur entrer dan» In 
elle ne lui pardonnera pas la faillite pratique privée. Ce rhlninrieu était le déaormnU fameux spécialiste Sproule |w>ur le <»- 

.... , tnrrhr. S«>n cerveau nubtile avait vite reconnu dan* la maladie, nlora nouvelle. !*• catarrhe.

Automobiles
et camions

ILS DEVRONT CONTRIBUER UN PEU PLUS A L’ENTRETIEN 
DES BONNES ROUTES

’ /r’* ---------------------------------- ----------

L’hon. M. Mitchell vient de déposer devant la législature des 
résolutions amendant la loi concernant les automobiles et les ca­
mions-automobiles, et a exposé les amendements qui sont propo­
sés.

Ces amendements sont de deux catégories: les uns concer­
nant la licence, le permis ou la taxe, si l’on veut que les proprié­
taires de ces voitures auront à payer au gouvernement; les autres 
sont pour la sauvegarde du public et des propriétaires d’automo­
biles eux-mêmes.

Jusqu’ici, la taxe ou licence pour automobile était fixée 
d’après une échelle quelque peu artificielle, sur la vitesse dont les 
voitures étaient capables. Désormais, la taxe sera basée sur le 
pouvoir, en chevaux-vapeur du moteur. Elle en est tout-à-fait 
simplifiée et facile à déterminer, en même temps qu’elle est plus 
équitable et proportionnée. La base est de 75 centins par cheval- 
vapeur. Ainsi une automobile de 10 chevaux paiera $7.50, de cinq 
chevaux, $3.75, jusqu’à un maximum de $15 pour les voitures de 
course de soixante chevaux-vapeur.

La taxe minima antérieure était de $10. On voit que, ici 
comme dans la taxe sur les successions, le gouvernement Gouin 
'dégrève les petites bourses et taxe un peu plus fort, les grosses.

!»*' pour les camions, la taxe est basée sur la capacité de charge 
;de la voiture, soit $25 par tonne de capacité. On sait, d’ailleurs, que 
les roues des camions, avec leur bandage en caoutchouc plein ou 
en acier, détériorent plus les routes que les automobiles ordinai­
res.

Que le trésor provincial doive retirer un revenu augmente do 
cette nouvelle méthode de taxation, on ne peut ni s’en étonner ni 
s’en plaindre. Le gouvernement Gouin a dépensé près tic $15,000,- 
000 pour améliorer les routes de la province et. si cette améliora­
tion est, en premier lieu, à l’avantage des cultivateurs, il n en est 
pas moins vrai que les voitures qui en profiteront le plus, ce sont 
les voitures automobiles: voitures de luxe et camions. Il n’est 
donc que juste de demander aux propriétaires de cos voitures 
qu’ils contribuent, au moins, à l’entretien de ces routes, entretien 
auquel une législation spéciale va pourvoir.

La taxe, d’ailleurs, frappe des personnes qui sont parfaite­
ment en état de la payer sans qu’elle gène leur budget et, comme 
toutes celles que le gouvernement Gouin a imposées, elle n’est 
plutôt qu’un réajustement d’une méthode de taxation .dont le 
principe est admis par tout le monde.

D’ailleurs, la politique des bonnes routes du gouvernement 
Gouin et des moyens financiers qui la concernent a été explicite­

ment approuvée par le peuple, le 22 mai dernier et la législation 
actuellement proposée n’est que le légitime développement de 
cette politique.

La situation tragique où se trouve la désarmer, en se faisant livrer son 
en ce moment la Roumanie, dont la artillerie et sa réserve de munitions de son rêve et la banqueroute de ses «me monnc" |.<iur ia vie rt le bonheur *iu monde riviiM. Tondu <iue «i'autrm médecin» in 
généreuse intervention dans In guer- ( et de fusils. Les Alliés semblent ambitions. | ''.'ï.ïnïirs.i' h"™ i.ÜnÆ
rc européenne semble avoir été mur- donc envisager la nécessité de rédui-1 Elle avait pris de même pour Ncp. •* ^1. r.,.1, ,„é™. I. ..urrh, » ......... . »v.v
quée par une conception erronée de re à l’impuissance l’armee de Cons- tune, le roi des eaux, 1 amiral von Tir- 
la tâche dont elle pouvait se charger tantin, tout en acceptant l’aide de pitz, qui a une barbe de fleuve. On 
et de la nécessité qu’il y avait de co- j celle de Venizélos. Que sortira-t-il lui avait affirmé que “son avenir 
ordonner ses efforts avec ceux des «le cette situation embrouillée? On était à l’eau”; elle le croyait et bien 
Alliés, nous fait amèrement regret- ne peut le prédire; mais assurément volontiers. Il n’est pas sur l'eau, il est 
ter que l'entêtement du roi de Grèce, il n’en sortira rien de bon pour les dedans, comme elle peut aujourd’hui

du général Sarrail, pour venir en ai­
de à l'offensive roumaine.

Elle avait pris de même pour Nep- ,l 11 ,'e remiit mnitm «lu nujrt.
Commr !r niwrmlibU' Sproule I avait provu

ante rapidité. Il y n tronU1 an», le rnU«rrho «’'tait pn-*«iuo inronnu. Maintonunt niicun ùko. 
ncxo ou condition n on «v-i oximid- Aucun climat ou o .ii.té n < n mouro lu KU' rhum. II « »l
dan» In plupart do* cm. I'kviint-courtnir do In con»omptl»n. I on ntntiat <iur* \lLil«» démon-
tront QUE l.A MOKTAI.ITK CAU8EK PAR LA CONSOMPTION dnn» eo pny» A AUGMENTE 
durant U1» cinq domine» ntinoo» do In maniéro In i lu-> lamentnldo. Dnn» lu plupart do re. 
cas, on trouve lo rnt'Trhe comme Mint «Ir départ «h1 In maladie.

Li* npéclalinto Sproule. !<• premier ft fnin- du catarrhe une npéeinllté. n perfectionné 
In seule metho«le scientifique et conntitutiormelle. nui u yuéri de» centaine» et «le» «en- 

, Laine» de en» de cntnnhe. Des centaines de l unadleiu-Krancai». dan» toute» l< s provinces. 
„ - . i . _• . I bénissent le jour où iis ont vu son annonce. II y a qulnxe ou vingt an». L« uoi-dUant rcmè«l<-s
Constantin, ait paralyse les efforts Allies, avant qu ils aient mis defini- sen apercevoir. Elle a etc idolâtre de "contre le catarrhe" annoncés ft Krnnd» frni» sont souvent préjuiUeinblo» en <•«. qu ils

tivement 'Constantin hors d’état de | von Tirpitz et de ses sous-marins,
nuire. Et d’ici là, la crise roumaine Elle s’imaginait que grâce à lui et à 

Que Constantin et ses partisans ne «ur» peut-être eu un dénouement dé-. son escadre de requins bien dirigés 
représentent pas le sentiment de la favorable. i elle allait avaler la grande flotte an-
nation grecque, nous en avons la ! L’Allemagne s’y est prise autre- glaise, terroriser, isoler et affamer 
preuve dans ce qui se passe en ce ment pour s’ouvrir un chemin à tra-: l’Angleterre, empêcher les transports 
moment dans la Macédoine grecque, vers un petit pays neutre qui ne vou- de troupes, détruire le commerce ma­

ll y a en ce moment deux gouver- i lait pas la laisser passer. Mais les ritime des Alliés, semer la panique 
nements grecs: celui du roi Constan- Alliés ne pouvaient, pour venger la dans les ports de la Manche et de l’O- 
tin qui semble s'efforcer de contre-1 violation do la neutralité de la Bel- céan, qui sait ? remonter la Seine 
carrer tous les mouvements des Al- gique, violer eux-mêmes la neutrali- jusqu’à Paris pour bombarder le pont

té de la Grèce. La duplicité de d’iena, le pont Alexandre et le Pont-
Après

liés; et le gouvernement provisoire
qui a à sa tête M. Venizélos, qui s’est Constantin qui, tout en disputant aux Neuf, qui va toujours bien
constitué sous la protection des Alliés Alliés le droit d’être à Snlonique et les sous-marins de combat et do pira-
et qui vient de déclarer la guerre a d’y établir leur base, livrait aux toile, elle a cru, o\cc la même nai\e-
la Bulgarie et à l’Allemagne. ! Germano-Bulgares tout l’est de la té, aux miracles des sous-marins de

L’armee grecque semble s'etre se- Macédoine avec un corps d’armés, ravitaillement. Tirpitz, lui - même
parée en deux: une moitié est allée de l’artillerie, des munitions, des for- mieux renseigné, ne croit plus à ces
rejoindre Venizélos et son gouverne- teressos, aura peut-être été la cause choses-là; l’Allemagne y croit encore
ment provisoire, l’autre moitié est du prolongement de la guerre pen- un peu ; les marins d’eau douce, qui I _ Av«n.wu» <,«* «loueur» <l»n« lo» veux ?
restée sous les ordres du roi Constan- dant une autre année. habitent les bords du Rhin, de l’Elbe, ; H. Av'-t-vmis mauvais» hnli’lne?
tin. Cette moitié n'est pas de force Mais elle n'en changera pas l'issue, de l’Oder et de la Spréc, ne sont pas
à créer des embarras sérieux aux Al- Elle ne changera que les conditions encore désabusés,
liés, mais peut encore gêner leurs de la paix pour la Grèce et la dynas- L’Allemagne a regardé on l’air :
mouvements. Ils ont pris le parti de i lie qui régnera désormais à Athènes, elle y a vu, avec orgueil et avec con-

fnncpnt davantage les Kcrnit» «lu catarrhe «Uns le système, LES DOULOUREUX DESOR­
DRES DE L’ESTOMAC et mime 'le» trouble» plu» sérieux en sont le» r«'»ulU«ts.

Le catarrhe <-t une mnlmiic de la membrane muqueuse et ne peut c guérir que pur 
le sang et par «les remède» préparés pour chaque rn*. Un remède qui guérira un en* M*ra 
souvent dommageable ixnir un autre. !.n méthode «lu spécialiste Sproule ehn»»e tou l< > 
germes «lu corps. Elle éclnircit le cerveau, arrête le gralllonnement «'t le crachement, adou­
cit l'hnleine, renforce les yeux, restaure l’entendement, purifie et enrichit le sang, vivifie 
et tonifie le système tout entier. Elle renouvelle In vie. l’énergie, l'ambition; le fnrdenu 
de In vie semble plus fncile ft tmrtcr. le travail devient un plnDir. L'homme m* sent, refait.

1^. nom du spécialiste Sproule pour le rnturrhe e»l vénéré comme celui d'un bienfai­
teur dans des milliers «le foyers. Si vous ave* quelques symptômes du entnrrhe. il vous 
Invite ardemment ft lui écrire et ft Hli donner des détails sur votre en». Cela ne vous coû­
tera rien. II vous donnera le plus précieux

CONSEIL MEDICAL GRATUIT
Il diagnostiquera votre en» gratuitement et vous dira re que vous dever faire pour vous 

guérir. Ne tarde* pas. Dans ces cas tous le» moments sont précieux. Ne voit» négliger pas. 
Surtout ne vou» server pas d'un traitement faux. Is-s résultats pourraient être fatal».

CATARRHE DU CERVEAU ET DE LA 
GORGE

Ln forme In plu» répandue du catarrhe ré­
sulte «les rhume* négligés 
L Crachrr-vou» d«* la matière gluant* î
2. Vos yeux pleurent-Ils?3. Votre ncr «**t-it hMirhéî
4. Votre ne* roule-t-il 76. Eternuer-vous souvent T
fi. D.-m croûtes se forment-elles «lans vos

!*. Votre entendement commence-t-ll ft 
faillir?

JO. Votre sens olfactif s'émou»*e-t-ll 7
11. Craclm-vous-iles phlegmen le matin?
12. Avï-voiih «les bourdonnement» dnna lcr

oreilles?
13. Avcx-voua «les douleur» au front ?

fiance, les oiseaux énormes du comte ;11 Du mucus tombe-t-il «inn» votre gorge
Si vou» avez. qu« Iqucn-un» «b-s symptômes

Son Remède Le Continuateur
' Zeppelin, sa troisième idole. Elle n 
dit encore une fois “Kolossal” ou

rl-dcsau» vous *nuffr«?x du catarrhe du rer- 
veau «t de la gorge.

. ~ . Réponder. aux questions el-dessus oui ou
"Wundcrschoen”, Ù son habitude ; lion, écrive* votre nom lisiblement r.insi qi

Le remède «lu ministère Borden à I.c gouvernement Borden n’a pas elle s'est mise à pousser des cris d’ad- 
la vie obère, c’est de permettre à un voulu infuser du sang nouveau dans miration et «le défi. Elle n'avait 
particulier «le demander ii une muni- son ministère, parce qu’il a craint la donc jamais vu re quo nous avons 
cipalité de s’adresser au ministère ' curiosité et la stupéfaction du non- tous \ u à lu campagne, dans un ciel 
du Travail de charger un comité de veau venu, a’il avait été un homme léger et charmant de notre pays, une 
faire faire une enquête «pie suivra «le la trempe du colonel Lessard. bande de petites hirondelles, agiles 
un rapport qui... ("est M. Kemp «pii continuera, à et agressives, donner In chasse a une

Mais avant cela, nous serons tous la Milice, les traditions si brillnm- buse meurtrière, qui emportait une 
morts de faim! ment établies par Sir Sam Hughes.

votre (««liesse ntir !«> ligm * pointlllécs, 
roupc* le cmi|H>il et !i<lrc*<c/-le au

«lé-

8PECIALINTE HI’ROULi: POUR LE 
CATARRHE,

51 TRADE HUILDIV;. ROSTON.

MALADIES DES TUHES HHONf HIAUX
Quand le catarrhe «lu cerveau et «le In gor­

ge n’est i ns nrrM*. il s'étend par le canal de 
In restiirnlion jusqu’aux tubes bronchiaux, et 
avec le temps, nltmiue U* poumons et dégé­
nère rn consomption catarrhale.
L Prenex-VOUB facilement le rhume?
2. Votre respiration est -elle trop rapide?
3. Rejètrx-vou.i le In matière éeumeu»*?
4. Votre voix • »t-elle rude et enrouée?
f, Av«*x-vou» une toux sèche « t ncrndi'-c?
11. ' • • r-t ...... en VOUS levant?
7. Vou» sen te*-vous gonflé?
B. Perdes-vous graduellement dc« forer. * 
l*. Avm-vous du «lé'Koût p"ur les aliment.- 

H
1ft. S'•nier.-vou* une pesanteur xur t'r»tomnc?
11. Sentex-vou» un chatouillement dan» la 

gorge ?
12. Tousse*-you* (dus le matin et le soir?
13. Man(|Urx-vous d'halcinc tn mnrehant ?

SI vou» ave* queJqtles-una «le re» symptô­
me*» vou » ave* le catarrh,* de* tube* bron­
chiaux.

Ecrive* «le» aujourd’hui en françni* ou en 
anglais.

NOM AU LONG.

ADRESSE

Il devra rendre compte CONSEIL AUX
DYSPEPTIQUES QUI 

MERITE D’ETRE SUIVI
Malgré les efforts et les réticen-1 

ces du gouvernement Borden, il n’en 
reste pas moins avéré «pic le nickel |

d’entre elles, fondre sur elle intrépi­
dement, la cribler do coups de bec, ; 
la harceler, la mettre en fuite, lui 
faire lâcher sa proie, morte ou vive, 
lui crever les yeux quelquefois et l'a­
battre, sanglante et aveuglée... Paris 
a été visité d«*ux fois par les zeppe-

CEUX QUE LE ROI HONORE
Vingt-quatre de nos officiers ont été décorés pour action: 

d’éclat au front.

M. Meighen et le nickel
DES JOURNAUX CONSERVATEURS REFUSENT DE CROIRE 

LE SOLLICITEUR GENERAL

nous.
Le gouvernement Borden, appelé 

à la barre «le l'opinion publique, de­
vra rendre compte «le sa criminelle 
négligence et de la complicité possi­
ble de quelques-uns de scs amis.

Une huile sans alcool.-—Certaines 
huiles et de nombreux remèdes ont 
l’alcool comme ingrédient dominant. 
Un judicieux mélange «le six huiles 
essentielles «'«impose la fameuse Huile 
Eclectri«|Uo «iu Dr Thomas et elle ne 
renferme pas d’alcool, de sorte que 
se» effets sont durables. 11 n’y a pas 
d’huile médicinale qui puisse égaler 
cette huile dans son action preventive 
et curative. Ûâ-l-g

•:0:-

Le Principe

L’hon. Arthur Meighen, qui est venu à Montréal défendre Sir 
Sam Hughes la veille du jour où cet ex-ministre a été forcé de don­
ner sa démission, est allé à Toronto, la semaine dernière, essayer 
de défendre l’hon. M. Cochrane.

Dans combien de temps M. Cochrane va-t-il être forcé de don­
ner sa démission?

M. Meighen, d’ailleurs, n’a rien dit, au sujet du nickel, qui 
n’eut été dit auparavant par ses collègues et dont l’opinion publi­
que à Toronto n’est pas satisfaite.

Si peu satisfaite, de fait, que même le “Telegram”, organe 
conservateur, publie chaque jour des entrefilets demandant d’au-

Dans la répartition des taxes, le 
gouvernement Gouin a toujours eu 
un double but: trouver une échelle 
raisonnable, et soulager le petit et le 
pauvre dans la mesure du possible.

La taxe sur les automobiles obéit 
au même principe.

Les Cors 
S’en Vont

Soulagement 
Instantané
Un badigeonna­
ge avec PEx-
tracteur do Cor 

do Putnam ce aoir et vous êtes mi««ux 
1«^ lendemain matin. C'est vraiment 
merveilleux do voir comment le Put­
nam soulage la douleur, détruit ln 
racine et tue le cor pour toujours. Pas 
de douleur. Guérison garantie. Pro­
curez-vous aujourd'hui une bouteille 
à 26c «le l’iîxtractcur do Putnam.

Londres, 27 — Cinq officiers en- Shutter, !o lieutenant Walter Crea- 
nadiens «>nt reçu la décoration de sy, Je lieutenant Stanley Currie Ko. 
l’ordre du service distingué et dix- bertson, le lieutenant IVrcy Clark 
neuf la croix militaire. Voici la liste Shercw, le lieutenant Robert Wil-

cnpitaine Joseph Ho- 
Simpson. le capitaine Ho- 

major Thomas Darcy 
•érend chapelain R >- 

Thompson, le capitaine
_____ _ _ _ 11, le lieutenant Duuan

1 ,o s° nu U e nt a'1 trou vent ''1 ' un” ^ m I e u x bout du comp".*.’ ridicuïcr'nW ni I ,!nl,1,I,fnttors",j ,0 mni"r Alcxan‘ IKom,c.t.h T,"'m;r- 
*,i .. r#-...-! • i • der Thomas Thompson. Lang Youngs, le sergent-major lien-sensible en une journée, et « e mieux effraye m découragé nos bon» amis, (*roix mi|jtajn.: ],* capitaine Gra-! ry Neighbour.

se continue. Aucun ««une lemeue n(’ les Anglais tenaces qui nt* sont pas Hum Colmer, le capitaine Henry lia-' Samedi, au palais d** Buckingham 
gôst i faconuno Tes0 Pi lu les d if * Dr H a - f^'lcs à intimider. La foi dans les roi Argue, le lieutenant Louis West-! le roi a présenté la décoration «lu 
milton. Elles ont tout ce
pour convertir les aliments e„ ,eur inventeur sont nujourd nui en .... n. major Johh Clontarf Kel- taire au capitaine Cooper et au lieu-

le lieutenant Stanley | tenant HutchLon.

qn’il faut eoppelins, le culte et ia popularité de ley Bail large, le lieutenant Horace; se 
J “ ‘ • , , ..... Andrew Blake, le capitaine William st<

. . . s i _ nn,' kur l,uenLour sont nujourd hui en urown( ](. major John Clontarf Kel- ta
tien* nutritive, en muscles, fibnis et baisse chez les Allemands. Le comte vyn Carson,
énergie pour reconstituer e système .. ... • ............. *VJ,jjJk 1 J i Zeppelin ne s’est jamais décidé a

lieutenant Horace | service distingué aux majors Hart- 
stone et McDonald et la croix mili-

Pourquoi ne pas guérir votre dyt>- opérer lui-même, à conduire en per- 
pepsie dès maintenant ? Procurez- sonne les “raids" de sa troupe sur la 
vous les I ilub's du Dr il.million au* ^ «;ùte anglaise; il s’est borné il la sui- cier, Al. von Batocki, le dictateur ali- j
lourd’hui meme, ‘-’oc la boite par- vrc (lu rjvnK0( à l’accompagner de mentaire, sont à peine des demi-dieux |

ses voeux, et il a ou la tristesse de ne q* i voient diminuer chaque jour le , 
pas voir revenir tous les partants. (nombre de leurs fidèles. Le chanco- 

La quatrième et dernière ou avant- lier, M. de Bethmann, le dernier sue- !

Du H asard

Pour les Colons
C’est dans h.* but d’intensifier la 

colonisation que le gouvernement 
Gouin a fait adopter une loi lui per­
mettant d’échanger des terres de la 
Couronne pour certaines terres de

dernière idole de l’Allemagne, tou­
jours crédule et abusée, n été le ma-

cesseur de Bismark, n'a ni la taille, ni 
l’envergure, ni le prestige de son

réchal von Hindcnburg, d’invention illustre devancier ; il ferait rire Mé- 
réccntc. Maitrcs de la terre avec Guii- phisto et il fait sourire M. Harden, 
laume II, "ce haut seigneur de ia qui ne croit pas en lui. L'Allemagne
guerre”, maîtres de l’eau avec Tir- i elle-même ne croit plus guère à s«'s

particuliers propres à la culture, si- j,jtz( maitrcs do l’air avec le comte anciennes idoles et elle est peut-être
tuées dans d’excellents endroits à Zeppelin, les Allemands se sont cru
coloniser et qui sont actuellement înaitres du feu, du feu des ca- 
incultcs. i nous et des batailles, avec leur Blü-

Plusieurs vastes seigneuries, no- chcr d’à-présent, le maréchal Hinden- 
tnmmcnt, dans des comtés rappro- burg, l’homme à l’énorme statue de 
chés, pourraient être ainsi livrées à bois, plantée de clous. Ces clous d’or, 
la colonisation. d’argent ou de fer n’ont ni embelli

—-:o: ’ l’idole, ni raffermi l’Allemagne, ,***

Les jours se passent et nous rap­
prochent do la date habituelle où 
commencent les sessions fédérale», 
sans que M. Borden annonce encore 
quoi que ce soit.

Pour un homme embarrassé, c’en 
est un: on n l’impression qu’il at­
tend du hasard quelque événement 
qui le guide enfin.

à la veille ou à l'avant-veille de 
briser. ..

(“Le Journal des Débats").

S.

Atteint do l’asthme. — Ln premiè- 
et terrible sensation est celle de 
suffocation, son1 tion qui devient

LES OPERAT! ANS 
DES BELGES

Pnris, 27. — Voici le communiqué 
publié ce soir par le ministère de laLe cas de M. Cochrane peu vacillante. Le général Droussilof

L’hon. M. Cochrane est si directe- a déjà rivé un autre clou à Hinden- d'heure en heure plus accablante et guonv :
ment mêlé à l’affaire du nickel qu’il burg et il a encore le mnrt«*nu en san* espoir. Dans semblable cas, loi “11 n'y a eu rien d’important dans
lui faudra à la prochaine session ou main. La quatrième idole, le quatrie- soulagement que donne le Kemedo «lu U* o r-ti de la jouiiuv.
bien donner les plus franches exph- me fétiche de 1 Allemagne ne lui ,,le rion moins nue miraculeux, « c l’après midi il y a « u uombanlemciu
cations s’il le peut, ou bien démis- portera pas plus la chance que les soulagement se fait promptement et i réciproque dans la région de Dixmu-
sionner. trois autres. L’Allemagne a besoin de la terrible attaque est bient«7t sous, de. Les batteries belges ont dirigé un

C’est encore la plus grave accusa- fétiches et de grands hommes ; elle I con^rAk-',. L’asthmatique, qui a cons- leu ineui u i«*r « un t** ut-, u. . *v- 
, ... . . . . , .7 „ , . , talé 1 efficacité do cet excellent re- nemls. L artillerie u ote «l’une aetm-tion quon ait portée contre un mi- les cherche et les appelle do tous les mè(l0f m, saurujt jnmals 8'0n png3l>r. té spécialement intense lan h di

nistre qui pèse contre lui. côtes. M. Helffericb, le grand finan- j vendre partout 35-1-g lion do Stoenstraete ot Boesingh.
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IL REPROCHE A DEUX REPRESENTANTS
DE JOURNAUX DE TROMPER LEURS

LECTEURS ET NOS CONFRERES
N’EN SONT PAS PLUS MAL

* ------- -----------------------
L’hon. M. Décarie présente son projet de fusion des 

municipalités scolaires

LES AGENTS D’ASSURANCES DANS NOTRE 
PROVINCE DEVRONT AVOIR UNE 

LICENCE

LE DUC DE DEVONSHIRE GRACIE 
TOUS LES SOLDATS DESERTEURS

Ottawa, 27. — A l’occasion de son arrivée dans le 
pays comme gouverneur général, le Duc de Devonshire 
vient, par arrêté en conseil, de gracier tous les soldats dé­
serteurs des troupes canadiennes. Il est stipulé dans l’ar­
rêté que les déserteurs ou absents sans permission devront 
se rendre à l’officier commandant de l’unité à laquelle ils 
appartenaient et à l’endroit du Canada où se trouve cette 
unité ou bien à l’officier commandant de tout district mi­
litaire. Cela devra être fait d’ici au 15 décembre.

La clémence royale s’étend aussi aux soldats des trou­
pes canadiennes subissant actuellement un emprisonne­
ment pour absence ou désertion.

Ces soldats seront remis à l’unité à laquelle ils appar­
tenaient ou à l’officier commandant de district.

On croit que beaucoup d’absents sans permission 
n’ont pas compris la gravité de leur offense et sont dési­
reux de revenir, mais craignent une sévère punition.

avant que les gauveteura attirés par 
les cris de M. Meloche aient pu leur 
porter secoura ainsi qu'à une troisiè­
me vistime, M. Jean-Bapttote Elisée 
Roy, qui fut la cause tnoirecte de ln 
lamentable tragédie.

Ce dernier, un vieux célibataire, 
infirme et sans ressourcée subsistait, 
pendant la belle saison, sur une pe- 
tie île vis-à-vis St-Timothée

H-ON DCOUVERÏ UN AUTRE
ch,uôupTpoMr“«XVrs".nmouS Un incendie se déclare dimanche à bord d’un.na-
chercher quSques vivres et retour-, vire italien chargé de munitions.

Quatre mesures du gouvernement sont sur le feuil­
leton pour aujourd’hui

(Du correspondant du “Canada”)
Québec. 27. — Dans un discours soigneusement préparé, main­

tes fois revu et corrigé, M. Sauvé a attaqué violemment votre re­
présentant. ce soir, l’accusant d’avoir depuis le commencement 
de la session trompé constamment ses lecteurs. Le procédé a été 
jugé très délicat étant donné surtout que le chef de l’opposition 
est lui-même journaliste et qu’il faisait ainsi preuve d’un bel es­
prit de solidarité.

Le représentant du “Soleil” a aussi été passé au crible mais

LA GUERRE SOUS-MARINE, UNE
Cest Berlin qui invente les rumeurs alarmantes 

pour effrayer les Américains
Washington, 27. — M. Lansing, secrétaire d’Etat, a indiqué 

très clairement, hier après-midi, que le gouvernement des Etats- 
Uni* est beaucoup moins préoccupé des conséquences d’un chan­
gement dans la politique sous-marine de l’Allemagne que ne le

de façon un peu plus délicate. Pour quelle raison M. Sauvé a-t-il >?n' *es Pel?onnes t,u' (i>sS^minent l08 bruits de la probabilité d un
jugé a propos de se montrer plus agressif A notre égard, nous 
l’ignorons absolument; il n’a pas eu la délicatesse ni l’essentielle 
politesse de préciser.

En tout cas, nous ne sommes pas plus chagriné de cette atta­
que que ne le fut le représentant du “Devoir”, il y a quelque temps. 
Si cela amuse M. Sauvé de cribler ses confrères journalistes, il 
peut continuer à plaisir. Nous ne nous en porterons pas plus mal.

Sir Lomer Gouin a répondu au chef de l’opposition qui se de­
mandait si le gouvernement avait l’intention de hâter la besogne

naît dans sa solitude.
L’hiver, Roy restait à St-Timothée 

ou run et l’autre lui assuraient le 
gite et la substance.

La semaine dernière, MM. Saul 
Dnndurnnd et Gustave Miron avaient 
traversé et avalent offert à Roy de 
le ramener. Co dernier n’était pas en­
core disposé à prendre ses quartiers 
d’hiver.

Hier matin, M. Z. Gravel causait 
avec M. J. Arthur Théoret du pau­
vre habitant de l’île et M. Méloche 
déclara que par le froid qu'U faisait 
il n’était pas humain de laisser un 
être humain ainsi exposé aux ri­
gueurs de l’hiver.

N’écoutant que son bon coeur, M. 
Meloche alla emprunter une chalou-
Re chez M. R. Ouimet et comme ce- 

ü-ci ne pouvait l’accompagner, il 
emmena avec lui M. Louis Archam­
bault, journalier.

Il était temps que du secours ar­
rive nu vieux solitaire ; il était à 
demi-mort de froid.

M. Meloche et son compagnon don­
nèrent leurs soins à Roy, le ramenè­
rent et l'embarquèrent dans leur cha­
loupe.

Tous trois revenaient à St-Timo­
thée lorsqu’Archambault accrocha sa 
rame dans des rocs et la chaloupe 
chavira.

Les trois occupants tombèrent à 
l’eau. Archambault disparut de suite. 
M. Meloche se soutint quelques ins­
tants et l’on entendit des appels dé­
sespérés.

MM. W. Dandurand, Gustave et 
Isaïe Miron partirent en chaloupe, 
pour le secourir ; mais ils arrivèrent 
trop tard. M. Meloche disparut avant 
l’arrivée des sauveteurs.

Les cadavres de MM. Meloche et 
n’étaient pas encore

changement.
Les dépêches officielles adressées au gouvernement par ses 

agents diplomatiques et consulaires h Berlin ne reflètent nulle-1 Archambault 
ment les opinions exprimées par les notes officieuses laissant pré- retrouvés ce matin, relui' de Roy a 
sager la reprise de la guerre sous-marine à outrance. Ces notes ®té trou'é J}ier sur .la |>«rge à deux 
ont très certainement une énorme signification puisqu'elles ont “rpce" îi, épojvïntob"' eut .u.,t 
été approuvées par la censure, sans quoi elles sauraient pu etre comme témoins des Frères de st- 
câblées hors d’Allemagne. Viateur et leurs élèves qui tentè-

M. Lansing et d’autres membres du gouvernement disent rcnt* eux aU88ii raais en va>n, de
manaan si le gouvernement avau i mention ue naier m oesogne . d évén ts ré t , tif « la auestion de la giier : Portor sccour,, aux malheureuses vic-afin de terminer la session le plus tot possible, que personne du ovenemems récents reiaui. la question ne m guer-
côté de la droite ne songeait à brusquer les choses. Le gouverne 
ment l’a déjà déclaré, l’opposition aura tout le temps voulu pour 
étudier les mesures qui seront soumises à la chambre. Il n’y a au­
cune raison qui pourrait engager le gouvernement à agir autre­
ment.

L’honorable M. Décarie a présenté le bill de la fusion des com­
missions scolaires catholiques de Montréal. Il n’a pas donné d’ex-

re sous-marine ne justifie les nouvelles alarmantes venues de la' u mort de M Meloche a nartL capitale de l’empire allemand. | culièrement jeté un voile de Pdeuil
La déclaration du secrétaire d’Etat a été faite à la suite d’un sur St-Timothée où il était très con-

vire italien chargé de munitions.
New-York, 27. — Un incendie s’est déclaré, dimanche narthal 

à bord du vapeur italien “Regina-d’Italia”, au quai qui est au pie<! 
de la 4e rue, à Brooklyn.

Le vapeur avait terminé son chargement samedi soir et b« 
préparait à lever l’ancre. Les cales Nos 1 et 2 étaient pleines de 
cire, la cale No 3 contenait du pétrole et la cale No 4 était rerapiis 
de munitions.

Un des officiers du vapeur prétend avoir entendu une atarû. 
détonation et, peu après, les flammes se sont élancées de la •îal* 
No 2.

Ceci permet de croire que l’incendie est dû à la malveillance; 
Cet accident n’est que le dernier d’une série d'accidents identique 
qui se sont produits dans cette partie de Brooklyn sur des bateau: 
chargés de provisions ou de munitions pour les alliés.

Pendant cinq heures, les pompiers ont lutté avec énergie pour] 
se rendre maîtres de l’incendie et éviter que le feu ne se commq< 
nique aux cales voisines contenant le pétrole et les munitions.

Une enquête très sérieuse a été commencée pour découvrir, si 
possible, la vérité. ,

Le bateau a été chargé exclusivement par des débardeurs 
italiens, mais on suppose que quelqu’un aura pu se glisser à bord 
et y rester suffisamment longtemps pour déposer une bombs 
dormante dans la cale No 2.

Les résultats de l’enquête auraient déjà établi le fait qw 
l'explosion a été sourde, c’est-à-dire exactement celle qui sérail 
produite par l’explosion d’une bombe dormante, munie d’un mou­
vement d’horlogerie.

Ce genre de bombe a déjà été employé dans les divers atten­
tats contre les bateaux alliés qui quittent le port de New-York et 
elles sont en général réglées de façon à faire explosion quelque 
temps après que le bateau a quitté le port.

conseil de cabinet tenu dans le bureau du président à la Maison 
Blanche.

Il est admis, dans les milieux bien informés, que la majorité 
du cabinet pense que le gouvernement ne doit prêter aucune atten-

plications à cette séance, réservant le cas pour la seconde lecture ^on ailx r.aPP°jj:8 relatifs aux projets de l’Allemagne qui n’ont pas 
du bjij un caractère officiel et n émanent pas du gouvernement lui-même.

M. Sauvé a demandé si le bill était le même que celui qu’avait ^n. ^ autres termes, les Etats-Unis se déclarent fermement con- 
suggéré M. Tancrède Marsil. Sir Lomer a répondu qu’il y avait vaincus Allemagrn® est disposée à tenir sa parole jusqu au 
quelques modifications. moment ou ils seront formellement informes du contraire par le

L’honorable M. Mitchell a présenté un bill ayant pour effet j gouv0niement allemand lui-même, 
d’obliger les agents d’assurances à obtenir une licence du surin- Les termes exacts dans lesquels le secrétaire d Etat a com- 
tendant des assurances pour faire affaires dans la province de mente ces rapports officieux sont les suivants:

“Je ne connais pas l’origine des rapports récents qui sont 
venus de Berlin sur la guerre sous-marine, mais mon opinion per­
sonnelle est qu’il faut en chercher la source en Amérique même. 
La situation n’est pas plus grave maintenant qu’elle ne l’était il y 
a trois ou quatre semaines”.

Il n’a point dit formellement, mais il est difficile d’interpré­
ter autrement ses paroles, que les rapports destinés à faire revi­
vre les discussions sur la probabilité de nouvelles complications 
avec l’Allemagne ont été conçus dans les Etats-Unis et envoyés à

Québec. La demande doit être produite sous une forme détermi­
née, mentionnant les qualités du requérant, sa solvabilité et la con­
naissance qu’il a en assurances. Chaque licence expire le 31 dé­
cembre et ne peut être renouvelée que sur demande faite au Su­
rintendant régulièrement. Une licence émise pour une société ou 
une corporation n’inclut que les membres de la société ou les offi­
ciers et directeurs de la corporation.

Le surintendant des assurances conserve à son bureau la 
preuve de l’émission de chacune de ces licences et publie chaque _ -
année une liste des agents qui sont ainsi licenciés. ! Berlin pour y être disséminés et retransmis.

Ces dispositions de la loi ne s’appliquent pas aux sociétés de Si cette manière de voir est correcte, ce n’est pas la première ccmt 
secours mutuels qui ont obtenu un permis, ni aux compagnies fois que de telles méthodes ont été employées pour faciliter les pfû,' 
d’assurance contre l'incendie strictement mutuelles, formées par spéculations de certaines personnes ou groupe de personnes suffi- plus, 
les conseils municipaux ou par les francs-tenanciers résidant dans samment influentes pour obtenir à leur propagande l’appui de

l’autorité de la censure officielle. s
M. Lansing n’a pas voulu nier que les questions qui se pré­

sentent entre l’Allemagne et les Etats-Unis ne soient très délica­
tes, mais il a affirmé que la situation n’est pas plus tendue main­
tenant qu'elle ne l’a été depuis deux ou trois mois.

nu et très estimé
Le défunt était âgé de 47 ans. Il 

laisse pour pleurer sa perte sa veuve 
née Emma Bonin, deux fils, Emma­
nuel et Jean et deux filles, Marie- 
Jeanne et Juliette ; son vieux père, 
M. André Meloche, de St-Timothée, 
et trois frères, Hervé et Oscar, de 
St-Timothée, et l’abbé Avilda Melo­
che, vicaire à Vaudreuil.

M. Archambault qui est marié,
J ère de famille, était âgé de 48 ans.

. B. Roy avait dépassé la cinquan­
taine.

Le coroner Besner, de Valleyfield 
a été averti et tiendra une enquête. 

----------------: o

une paroisse ou une municipalité locale de cette province, dont les 
transactions sont limitées par la loi aux municipalités ou aux 
comtés dans les limites desquels les bureaux principaux sont 
situés.

Les droits payables pour obtenir la licence ou le renouvelle­
ment sont les suivantes: Licence d’agent transigeant des affaires 
d’assurances sur la vie ou d’assurance funéraire, $2. Pour toute 
autre classe d’assurance, dans les cités, $10; ailleurs, S5.

M. Lévesque, député de Laval, a demandé au gouvernement 
si les notaires qui, par leur profession, sont appelés à s’occuper

Empêchez les enfants de souffrir 
des vers, en employant les Poudres 
de Miller pour les Vers, le vermifuge 
le plus efficace qui se nuisse trouver 
pour combattre ces vilains ennemis 
des jeunes. Il n’y a rien de supérieur 
à cette préparation pour détruire les 
vers et une fois qu’elle est reconnue 
dans une famille on n’en veut pas 
d’autre. Le remède agit seul, n’ayant 
pas besoin de purgatif, et si effica­
cement que l’on ne désire rien de<
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LE KAISER
A BRUXELLES

EGLISE REDUITE EN CENDRES
LE KRONPRJNZ SERAIT RELEVE 

DE SON COMMANDEMENT.

Londres, 27. — D'après des infor­
mations reçues à Londres, et contrai

d’assurances seront obligés de passer par le* exigences de cette Le magnifique temps de Saint-Charles de Limoilou que ^ment auxnnouve|1lc3 publiées par les,, . . *7 , , . , journaux allemands, qui annonçaient
L'hon. M. Mitchell a répondu gme non. si les notaires en per- 1 on vena,t * P*>ne de termmer, est Proie de, flam- la 

cevant les primes, ne reçoivent pas de commission. mes ce matin. rertes d eplus de $175,000. — Se-
Les bills suivants ont été définitivement adoptés: Amendant) cond incendie au même endroit.

la charte de la ville de l’iie Dorval ; Amendant la charte de la cor- j -------------
poration des Juifs espagnols, portugais de Montréal; Constituant Québec, 24 — Du maernifique tem- 
en corporation la société Saint-Vincent de Paul de Montréal ; Per-1 Plfe ‘le St-Charles de Limoilou, l’une 
mettant aux commissaires d'écoles de Saint-Laurent de faire un f|?8 P^s belles églises romaines du 
rôle d’évaluation annuel dans le comté de Jacques-Cartier. : qU°e iees’ été

Plusieurs bills ont subi leur seconde lecture et ont été en- la proie des flammes, co matin, à 4 
voyés au comité des bills privés. heures. Seules, l’abside et la sacris-

Quatre mesures du gouvernement sont sur l’ordre du jour tief ?,nt pu. £trl° épargnées, 
pour demain ; ce sont la loi des automobiles, de la pension des em- Hui l™Tr»priÆ
ployé» civils, des ctssur&nccs 6t un âmendoment hux stâtuts rofon* rcs, par un curieux husurrf. Le feu 
dus et au code civil relativement à certains biens en déshérence, ayant établit un contact entre les fils 

M. Tessier, de Rimouski, revenant à la charge au sujet du : 'l’une cloche électrique semint à ap- 
titre d’“honorable” accordé aux conseillers législatifs, a demandé les Revérenfl" Réres à la sacris- 
la production de cette communication du secrétaire des colonies quigé^r^doche^e mitTout7à®coupr<à 
dans laquelle on donnait la liste des titres conférés au Canada.

La Chambre a ajourné à demain après-midi.
Le comité des bills privés va reprendre ses délibérations de 

main matin.

L’ULTIMATUM A U GRECE
Les Alliés exigent le désarmement de l’armée grecque. — 

La résistance sera réprimée avec rigueur.
Athene*, 24, par voie de Londres, J la résistance, on compte que les Al- 

25 - Les Alliés ont transmis a la liés vont arrêter les chefs du mouve- 
Grece, un ultimatum exigeant la ces- ment et occuper l'hôtel des douanes, 
sion d’armes et de fusils telle que'Au dire du correspondant, la situa- 
récemmont demandée. , tion e«t de* plus graves, et l’ultima

Cet
arniraJ de
la flotte alliée, n'accorde qu’une brè-1 situation

sonner. Immédiatement, quelques 
moines se rendirent à l’église qu’ils 
trouvèrent remplie de fumée. Le feu 
faisait rage dans le soubassement de 
la sacristie. L’alarme fut donnée vers 
4 heures 30, appelant sur les lieux 
tous les pompiers de la ville. Pendant 
quelque temps, on espéra pouvoir cir­
conscrire le feu au soubassement, 
mais au moment où on croyait y 
avoir réussi, on constata qu’il avait
fragné la couverture de l’église par 
es lambris, et s’attaquait a uclocher. 

Dès lors, tout l’intérieur do l'église 
fut voué à une destruction inévita­
ble. On ne parvint qu’à empêcher le 
feu de se propager davantage et de 
gagner l'abside et la sacristie.

Il ne reste du magnifique temple 
que les murs de granit. Le clocher 
s’est écroulé vers 8 heures. On redou-• /-----. 4 ■ : " ; . y; *— , s’est écroulé vers 8 heures, un reaou-ulümatum, écrit par le vice- um de la Grece a la Bulgarie consti- ; ^ un mornt.nt qu’il ne tombât sur le 

e Foumet, le commandant de I tue la seule solution apparente de la ! couvt:nt t.t ic presbytère. Heureuse­
ment, il s’abîma dans la rue, sans rau-

LA GRECE EST PRETE A RESIS­
TER

Londres, 25 — .Suivant le corres­
pondant de l’agence Reuter a Athe­
ne», on répète dans les cercles qui

ve période de temps pour la livraison 
des armes actuellement à Athene», 
mais consent a accorder un laps de 
temps plu» considérable pour la re­
mise du Ynalériel de guerre en Thes- 
»alio et en Macédoine. Le minimum

ser de dégâts et d’accidents.
On a sauvé les saintes eapècea et 

les ornements sacrés, mais tout le

reste, l’orgue, les bancs, le Chemin 
de la Croix, les statues et les tableaux 
du temple ont été réduits en cen­
dres.

L’église de Limoilou, l’une des plus 
belles de la ville, était évaluée à plus 
de $200,000. C’est la seconde fois 
qu’elle brûle. Le premier incendie eut 
lieu en décembre 1899, et on en com­
mença la reconstruction en 1900. Co 
n’est que récemment que l’intérieur 
fut parachevé; il devait être réelle­
ment complété lundi prochain, par 
l’installation de nouveaux autels de 
marbre que le R. P. Maurice, curé de

présence du Kaiser sur le front 
oriental, Guillaume II se trouvait le 
mois dernier à Bruxelles, où ses sé­
jours deviennent de plus en plus fré­
quents. L’impératrice est venue éga­
lement y passer quelques jours vers 
la fin du mois. Elle occupait une an­
nexe du palais habité par von Bis- 
sim'.

L’empereur Guillaume y aurait re­
çu la visite du roi de Bavière. Oelui- 
ci serait venu notamment se plaindre 
des pertes éprouvées par les troupes 
bavaroises, que l’état-major envoie 
trop souvent dans les secteurs les plus 
exposés.

Quant nu Kronprinz, il séjourne 
urcsMue constamment à Bruxelles. 
Le bruit s’y est répandu que tout 
commandement effectif lui a été reti­
ré, sur la demande formelle de von

Lindsay. Ont., 27. — “Je croîs que mes étecteom enft dMÉ 
d’être renseignés sur mon passé et sur mes idées ponr l’avsnlr-* 
disait Sir Sam Hughes ici, aujourd’hui, à un journaliste. Et i\ 
ajoutait: “Je me propose de faire un voyage dans le sud, peut-être 
en Virginie, et je serai absent une semaine ou deux, mais à. mon 
retour je tiendrai une assemblée publique à Lindsay*".

“Quelles sont les chances de succès de l’hon. M. Kemp'dand 
sa prochaine élection comme ministre de la Milice? ^

A cette question le général Hughes répond: “Je lui soohaitïi 
du succès. L’hon. M. Kemp n’aura pas d’opposition dans son éJec-, 
tion, c’est-à-dire en autant que cela me concerne”. ,

D’un autre côté on donne à Sir Sam l’intention de visiter k| 
capitale des Etats-Unis. A Washington, il rencontrera plusieurs 
amis et connaissances avec qui il a été intimement lié tant avant- 
que depuis la guerre. A son retour, dans une quinzaine, il parlera 
à Lindsay et pourrait bien jeter quelque lumière sur la situation 
ministérielle en ajoutant des détails aux informations contenues, 
dans les lettres échangées entre le premier ministre Bordon etiui-1 
même. j

___________________________________________________________________________________  OjV

AU SECOURS DES SERBES
Ils ont réussi hier à repousser plusieurs attaques d? 

à prendre une position importante cfassaut

Saloni^ue, via Londres. 27. — Le communiqué officiel pdftïïS!
iiirrl’Viin nnr Ina nunHiora frénémuv uorHoa HH» 'aujourd’hui par les quartiers généraux serbes, dit:
"Hier, avec l’aide des braves zouaves français nos troupes ont’ 

entrepris une série d’attaques contre la colline 1050 qui est d'une 
grande importance stratégique. Nos attaques ont été heureuses 
et nous avons pris la position d’assaut. Elle était défendue par des; 
troupes allemandes choisies parmi les chasseurs et la garde avec 
ordre de tenir la position à tout prix.

“Plusieurs contre-attaques ennemies pour reprendre le ter­
rain perdu ont été repoussées. Nous sommes définitivement restés1 
maîtres de la colline.

“Sur le reste du front, le mauvais temps a suspendu fen.qpé- 
rations”.

SIR WILFRID A FAIT L’ELOGE
DE NOS INGENIEURSI

Le chef libéral assistait hier à la réunion de la société des 
ingénieurs civils du Canada.

promis par les récent» échecs <Io l’Al-
lolomagne »ur

Ottawa, 24. — Dans un intéres­
sant discours prononcé, hier, au châ­
teau Laurier, à l’occasion d’une as­
semblée du la Canadian Society of 
Civil Engineers, sir Wilfrid Laurier u 
dit toute l’admiration qu’il éprouvait 
pour les membres de la profession du

. .1 n ^n® P*lule qu» prouve ■■ valeur.— génie civil canadien. Il a déclaré que
pertes a au moins J0 partielle-j (jPuX qUj souffrent de faiblesse d’es- Te génie civil du Canada était com­
ment couver.es par $120,000 d assu-. tomac trouveront dans les Pilules du posé d’hommes dont les capacités,
rances. . . _ .. ' Parmelec, car elles servent â mainte-! l’honorabilité et l’honnêteté ne sau-

Limoilou, qui était partie de Quebec 1 njr |a bonne action de l’estomac et du raient être mises en doute,
depuis six ans, est situé sur le cote foie dont les irrégularités sont si

la paroisse, venait justement d’ache-{ inndenbUrg.. Il est à présumé que 
ter aux Etats-Lms. j'on a cherché par là à sauvegarder

On ignore la cause de 1 incendie, ie presti ;e du prince héritier, si corn
mais on est porté à croire que cest • • • ..........
dans la salle d’amusements de la jeu­
nesse, qui oet au-dessous de l’église, 
qu’il a pris naissance. On estime les

front occidental. 
-:o:-

L’assemblée était sous la présidon-

premier
C’est la deuxième grande 

cendiée dans cette région 
cette année, cet incendie suivant de 
quelques mois celui de l'église de 
Beauport, qui est la deuxième parois­
se voisine de Limoilou, sur la côte de 
Beaupré.

La destruction de l’église de Limoi­
lou a causé d'universels 
Québec.

■ , . • . , ,, .. i«««n iiiÿ'i u ui .1 t.ivnn, ». i \, iti»-
z,.,]:*,, in. f <!f, cas d autres remèdes | é;rath, président de la section canu-

i du diocèse ava,cn*'c’^e !<an8 valeur. 35-1-g ! diemie de lu commission des eaux li-
* suivant dé i nrC~DAlWDrC jnutrophes, le professeur O. IL Mc-

Ufco DUmDbo
SUR BUCAREST

regrets

de temps consenti est de 48 heures et * tiennent de pré» a la cour hellénique 
Je maximum d’une semaine. A moins 1 '4U': toute tentative de la part des Al­

liés pour obtenir possession desqu’on n’obtempère a ces ordres, Je 
vice-amiral déclare qu’il va prendre 
des mesures pour les faire respecter 
et en augmentera la rigueur avec la 
longueur du délai.

On considère comme imminente la 
démission du cabinet. Le roi Constan­
tin a anpelé à ion palai», Christakis 
Zogropnos, ancien ministre des af­
faires étrangères.

Une dépêche dit que le parti mili­
taire a pris une attitude décidée, et 
que toute tentative pour saisir les 
armes soulèvera de lu résistance, mê­
me si le roi Constantin ordonne qu’on 
les livra. Dans le cas où il y aurait d« I

mes «t de* munitions des Grecs, com­
me l’a demandé le vîce-amiral du 
Fouraet, rencontrera de la résistan­
ce.
LA GRECE VA SE RENDRE AUX 

DEMANDES DES ALLIES
Londres, 25 — (Dernière heure) 

— Suivant des rapports d’Athènes, 
reçus aujourd’hui à Rome, par le té­
légraphe sans fil, le ministère hcllé-

TROIS PERSONNES PERDENT LA
VIE DEVANT SAINT-TIMOTHEE

Une chaloupe chavire et tous ses occupants sont noyés. 
Deux s’en allaient au secours d’un ermite.

3t Timothée, 27. — Un drame qui et celle de M. Archambault, jouma- 
vient de jeter la consternation dans ql]r 8‘

Londres, 27 — Un télégramme do 
Bucarest au "Morning Post”, daté de 
dimanche, dit:

"Do 10 heure» dimanche matin, 
jusqu’à 3 heures «le l’après-midi, des 
escadrilles d’avions ennemis ont sur­
volé Bucarest et le Chilita, jetant 
des bombes. Plusieurs personne* 
ont été tuées. Quclques-une de nos 
aéroplanes ont engagé lo combat avec 
l’escadrille ennemie."

------------- —io»----------------

COMMUNIQUE RUSSE
Pétrorçrad, 28, vIA Londres — Lereis,'?/maaPnrd"e8de.r AllU^ i* "uTf*? i une p3rlje du dJBtrict de.Beauh.xmoîs 8Ur ,e fIeuve' v|8-à-vi9 St-Timo- Cf>m'm^Vdu ministère de la gueu­

les demandes des Alliés, touchant la ; et qui plonge dans un deuil profond r<J nc r ‘ ortc aujourd’hui sur le
cession des armes et des munitions de toute la population de St-Timothée et C’est en accornpîissant un acte de front russe que des opérations d'ar*
Ja Grèce, a décidé de ne pas conti-, plus particulièrement la famille de bienfaisance «t d'humanité que M.J.A. I Üllorio, de reconnaissance ot aérien-
nuer à résister à ces demand*-, 1 M. J. À. fcUloche, marchand général Meloche et M. Archarobaett ont jrfri ! nse.

Leod, Montréal, secrétaire de la 
société îles ingénieurs, sir Henry 
Drayton, président de lu commission 
des chemins de fer, M. G. A. Moun­
tain, ingénieur en chef de la commis­
sion des chemins de fer, sir Polling- 
wood Schreiber, ingénieur conseil, du 
département dos chemins de fer et 
canaux, M. W. J. France, de Mont­
réal, et M. Arthur St-Laurent, assis­
tant sous-ministre du département 
ries travaux publics.

Le discours de sir Wilfrid Laurier 
a porté exclusivement sur le rang que 
lu profession du génie civil canadien 
occupe aujourd'hui. Sir Wilfrid a fait 
remarquer que les ingénieurs civils 
du Canada étaient reconnus pour 
leurs capacités, leur honnêteté et leur 
sentiment de l’honneur.

Durant les quinze années qu'il fut 
à la tète du gouvernement, il n’avait 
jamais été trompé par un ingénieur 
civil du Canada.

L’orateur a passé en revue les dif­
férentes étapes franchies par le gé­
nie civil canadien. Le Canada a pu 
passer do l’état de sauvagerie h la
AtoiRaatloo «rafcueU*, grâce aux tours

de force accomplis par les menïbrwl 
de outte profession.
,„f,'ltaVt UM . exemple typique, si* 
Wilfrid mentionna le cas du pont da 
Québec. Quand ce projet gigantas^ 
que fut lancé, l’exécution de rentre- 
prise fut confiée à une firme améri­
caine ot des ingénieurs civils améri­
cains préparèrent les plan» et dovl*. 
Lo pont en construction s’est écroulé 
en 1907, alors que les travaux no­
taient pas encore à demi-achevé».

En 1908, lu travail était confié à 
des ingénieurs civils canadiens. Le* 
travaux furent repris et poussés avec 
activité jusqu’au moment où le succèa 
de l’entreprise semblait assuré. Lo 
plus récent désastre survenu en sen- 
tembre dernier anéantit toutes les HW- 
Iterances, mais une enquête impar­
tiale a démontré que ce ne sont pan 
les calculs des ingénieurs, mais des* 
matérieux défectueux, qui ont été lu 
cause de l'écroulement de la trnvOo 
centrale. La valeur du principe du 
génie civil utilisé pour la mise 
place de la travée, sortait triomphan-* 
te de cette rude éprouve.

Sir Wilfrid Laurier a déclaré ori 
terminant que c’est de la folie qua 
«l’aller chercher à l’étranger ce que» 
nous avons chez nous.

M. A. St-Laurent sut'trouver de* 
phrases très jieureuses pour remer­
cier l’orateur. Sir Wilfrid Laurier, 
«lit il, n oté l’ingénieur de l’Etat pen­
dant un grand nombre d’annéos. 11 
a obtenu du succès dans la cnnsorva- 
tion de ses resBourccs et il a résolu la 
grand problème de In stabilité, en 
permettant aux années de s'accumo* 
1er sur sa tète, tout en restant joun««|

■:o
Les vers chez les enfants, si Tort! 

n y voit pas, causent des convulsion» 
et souvent la mort. L’Exterminateur 
de Vers de la Mère Grave» protéger v- 
les enfant» contre cotte terrinla affiicJ 
tion. gB-l-g ^
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LES ETATS-UNIS LES JEUNES LIBERAUX

Sir Allen Aylesworth, parlant hier soir dans une 
réunion libérale, répudie les insinuations fai­
tes que les libéraux anglais n’étaient pas 
loyaux à Sir Wilfrid, parce qu’il était Cana­
dien-français.

*
Toronto, 24. — Chaque comté de la Province, était reprégen- 

té à la douzième assemblée annuelle de l’Association de Réforme 
d’Ontario, qui a eu lieu ici, aujourd’hui. Le devoir des Cana­
diens en temps de guerre et la critique du gouvernement conser- 
vateur ont servi de thème aux discours. M. A. J. Young, de North 
Hay, présidait. La responsabilité individuelle, dit Thon. Geo. P. 
Graham, à propos de la guerre, doit être le mot d’ordre des libé­
raux — des Canadiens. Que l’on réalise la situation et que tous 
les efforts tendent à la victoire.

M. N.-VV. Rowell, a parlé de ce qu’il a vu sur le front. Il 
accuse l’administration de “graft” et d'incompétence. Il répudie 
les déclarations de Sir Robert Borden et du premier ministre 
Hearst, sur la question du nickel. L’Angleterre et le Canada 
devraient s’entendre pour contrôler les dépôts de nickel.

Il s’engage avec le parti libéral, maintenant que la question 
de tempérance est réglée, de continuer de demander de nouvelles 
réformes en matière d’agriculture et d’industrie.

Sir Allen Aylesworth. regrette le cri de race et le manque 
d’entente entre les populations françaises et anglaises du Domi­
nion, et il répudie les insinuations de manque de loyauté envers 
Sir Wilfrid Laurier de la part des libéraux anglais à cause de sa 
nationalité.

M. E. M. Macdonald, M.P., de Pietou, N. E.. dit qu’il est trop 
tard pour parler de la responsabilité de l’opposition s’il survenait 
une élection

On adopte des résolutions de confiance en Sir Wilfrid Lau­
rier et M. Rowell, d’admiration pour la bravoure des troupes cana­
diennes au front, assurant l’appui unanime du parti pour la con­
tinuation de la guerre jusqu’à une conclusion heureuse.

ET L’AUTRICHE
CONDOLEANCES DU GOUVERNE­

MENT DES ETATS-UNIS.

Vienne, 1Î7. — L’ambassadeur des 
Etats-Unia n transmis au ministère 
des affaires étrangères les condoléan­
ce» du gouvernement américain au 
sujet de la mort de l’empereur Fran­
çois-Joseph.

Le président Wilson a chargé l’am­
bassadeur, M. Penfield, de présenter 
à l'empereur Charles les condoléan­
ces personnelles du président, ainsi 
que ses félicitations relativement à 
son accession au trône.

DEST-JEROME
VOILA LA PETITE OPPOSITION DE QUEBEC QUI

SE DIVISE A PROPOS DE COLONISATION

DECES SUR LE

(Corresp. nu “Canada”)
St-Jérôme, 27 — Le 24 courant, 

une grande assemblée de l’Associa­
tion de la Jeunesse Libérale de St- 
Jérôme fut tenue à St-Jérômc. L’as­
semblée comprenait 250 personnes.

Les orateurs suivants ont parlé :
M. H. Fournier, vice-président de ] 

l’Association : "Sur le règne libéral ! 
de 18'JG à 1911.”

M. l’h. Eug. Ouollet, trésorier de | 
l’Association : “Sur l'union du parti 
libéral.”

Dr Emm. Fournier, membre de la 
C ramie Association Libérale du com­
té de Terrebonne : "Sur l'adminis- 

! tration du Canada, sous le^ gouverne­
ment Laurier comparée à celle du 
gouvernement Borden.”

“MONTCALM”
; LE TELEGRAPHISTE COOK S’E- 
! TEINT EN PLEINE MER.

Québec, 27. — H. R. Cook, télé­
graphiste a bord du “Montcalm”, na­
vire du gouvernement, est mort ven­
dredi dernier, au cours d’une tour­
née (tu navire dans le golfe. Le 
“Montcalm” est arrivé à l'improviste 
hier après-midi, étant incapable de 
donner de ses nouvelles depuis la 
mort de l’opérateur en pleine mer.

Cook laisse une femme et des en­
fants, à Charlottetown, I.P.E. ; lors­
que le “Montcalm” atteignit Sydney, 
C.B., Cook se sentit indisposé et con­
sulta un médecin qui lui affirma 
qu’il pouvait faire le voyage jusqu’à 
Québec sans danger ; mais en pleine 
mer, il eut une rechute et expira à 
son poste.

----------------:o :----------------
Les cors durs ou mous cèdent à 

l’action de l’anti-cor de Holloway. 
Tout à fait sûr dans son emploi, effi­
cace et satisfaisant dans son action.
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LA DEPORTATION 
EST NECESSAIRE?

C’EST CE QUE PRETEND LA “GA­
ZETTE DE COLOGNE”, ET AF­
FIRME QUE LES BELGES NE 
SERONT PAS EMPLOYES AUX 
TRAVAUX DE GUERR. E

-tOt-

Paris, 2G. — M. Vandcrvelde, mi­
nistre de l'intendance de Belgique, se 
trouvait, l'autre jour, sur le quai à 
Folkestone, en même temps que le 
courrier chargé de In correspondance 
pour le roi Albert et le ministre de la 
guerre de Belgitjue, lorsque l’on ap­
prit qu'une avarie aux machines fai­
sait remettre le départ du steamer nu 
lendemain matin; M. Vandcrvelde 
était d’autant plus ennuyé qu’un con­
seil de cabinet auquel il devait abso­
lument assister avait été remis au 
lendemain pour lui permettre d’y 
prendre part. Une idée lui vint alors:

i pourquoi ne ferait-il pas la traversée 
[ en avion ? Il soumit la proposition au 
commandant Mage, chef de la sûreté 
militaire belge; de Folkestone un coup 
de téléphone fut donné au parc d’a­
viation belge, établi aux environs de 
Calais et à peine une demi-heure s'é­
tait-elle écoulée qu’un biplan, monté 
pur l’aviateur Vertongcn, venait se 
poser sur la falaise où Blériot atter­
rit il y a quelques années.

M. Vandervelde prit place à bord 
et, vingt-cinq minutes plus tard l’a­
vion atterissait sans encombre après 
une traversée splendide.

UNE FEMME ET 
TROIS ENFANTS 

BRULES VIFS
INCENDIE MORTEL DANS LE 

NORD DE L’ONTARIO.

200 CHEVAUX BE LA MILICE 
PERISSENT DE FROID A MONTRE!

Un spectacle qui indigne les citoyens. — La société pro­
tectrice des animaux a été priée d’intervenir.

North Bay, Ont., 27. — Dans la 
nuit de vendredi dernier, ou de bonne 
heure le lendemain, Mme Thomas Al­
lard, femme d’un fermier de Bon- 
field, petit village situé à une tren­
taine de milles à l’est de North Bay, 
a été brûlée a mort avec 3 de ses en­
fants, âgés respectivement de 8, G 
et 3 ans, au cours de l’incendie de sa 
maison. On suppose que l’explosion 
d’une lampe est la cause du feu.

LES SUCCES DES
ALLEMANDS

Amsterdam, 25. — La Gaxette .!•» 
Cologne publie une déclaration por­
tant que la déportation des ouvriers 
belges en Allemagne est une nécessi­
té. Elle ajoute que, comme de rai­
son, ils ne travailleront pas à la fabri­
cation du matériel de guerre. On leur 
donnera en général un meplol con­
forme à leurs désirs, à leur degré 
d’instruction et à leur yaleun

L’auteur de cet article prétend te­
nir de source officielle allemande à 
ia Haye que les autorités prendront 
toutes les mesures pour qu’on ren­
voie dans leur pays, s’ils le désirent, 
les Belges qui avaient un emploi et 
qu’on a expédiés par erreur en Alle­
magne, et qu’on ne les forcera pas à 
exécuter un travail sc rapportant à 
la guerre.

La Gazette de Cologne nie qu’il SC 
soit produit des rixes sauglantes entre 
les troupes et les parents des Belges, 
au cours des déportations

LA SITUATION S’AGGRAVE
Washington, 25. — Hier, le minis­

tre belge Havenith a présenté au sc- 
|<*rétariat d’Etat un autre appel du 
gouvernement belge, contre la dépor­
tation des ouvriers belges en Allema­
gne. Ces instructions apprennent à 

IM. Havenith que la situston devient 
de plus en plus terrible et lui recom­
mandent de s’adresser au secrétariat 

; d’Etat pour qu’il représente au gou­
vernement les conséquences des cri­
mes commis contre l’humanité.

P FOURNET

Des plaintes sont parvenues à no­
tre journal sur des faits do cruauté 
envers des chevaux, que nous avons 
juge nécessaire de les faire vérifier; 
ils sont malheureusement vrais.

Il s’agit dans l'espèce, d’un lot de 
chevaux (environ 200) qui sont par­
qués au coin des rues Masson et Iber­
ville et achetés, Dieu sait quels prix, 
par le service de la remonte, pour 
l'armée.

Ces chevaux sont abandonnés à eux- 
mêmes dans ce parc, exposés aux in­
tempéries de la saison, sous un abri 
où Ils puissent seulement se proté­
ger de la brise glaciale qui souffle 
pouvent en tempête, hier surtout.

Aussi fallait-il voir les malheureu­
ses bêtes se grouper les unes contre 
les autres, pour se donner un peu de 
chaleur, et rester immobiles sous la 
morsure du vent glacial.

Qui donc est responsable d’un tel 
état de choses. On nous a dit, que la 
Société Protectrice des Animaux, in­
formée du traitement cruel dont souf­
frent ces chevaux, aurait répondu 
qu’elle ne pouvait rien, vu que ces 
chevaux sont la propriété du gouver­
nement.

A-t-elle seulement porté à la con­

naissance du gouvernement les plain­
tes que des citoyens indignés lui ont 
faites, il faut en douter, car sans ce­
la, il faut croire que le gouvernement 
aurait pris des mesures.

Ds personnes, qui, il y a des se­
maines voyaient arriver par lots de 
20 à 30 les superbes chevaux venant 
de partout, auraient de la difficulté 
aujourd'hui à les reconnaître dans les 
bêtes efflanquées qui parquent misé­
rablement dans le pré nu coin dos rues 
Masson et Iberville.

Il est inutile de faire croire aux ci­
toyens mie le département de la re­
monte n est pas en mesure de trouver 
des abris pour les chevaux : Montréal 
en possède et peut en loger en plus 
grand nombre que ceux qui souffrent 
rue Masson.

Faut-il encore chercher dans cetto 
manière d’agir, volontaire peut-être, 
un moyen de plus pour faire rejeter 
par la remonte en Angleterre, les 
chevaux qui ne seraient pus en état 
de service, car embarqués dans les 
conditions actuelles, ces chevaux, 
après la traversée, seront sûrement 
refusés là-bas.

C’o qui se passe rues Masson et 
Iberville permet toutes les supposi­
tions.

UNE FEMME DEVIENT FOLLE A
_ U GARE DE LEVIS

Une femme de Spokane, Washington, aux Etats-Unis, 
attendait un convoi vendredi après-midi à la gare de 
Lévis quand subitement, serrant contre elle ses deux 
enfants, elle ce met à lancer des cris perçants, à cou­
rir et à se lamenter.

Lévis, 25 — La police de Lévis n 
été appelée hier, a s’occuper d’une 
pauvre femme qui est apparemment 
devenue subitement troublée en la 
gare de Lévis, hier après-midi, vc rs 
cinq heures. La malheureuse, confiée 
aussitôt aux soins du docteur Roméo 
Roy qui envoya la femme a l’ilôtel 
Kennebec où M. (îagnon, le proprié­
taire, a reçu la pauvre femme sans 
lui exiger rien, en paiement.

Il appert que eette pauvre femme 
est la veuve de Duncan McIntyre, de 
Spokane, Washington, dans l’ouest 
américain. Elle est devenue veuve, il 
y a 5 <*u G mois et il semble nue de­
puis ce temps, la peine et l'isolement 
ont affecté le cerveau de la jeune

veuve. Eu effet, la femme paraissait 
âgée d’environ 35 ans.

A ce que racontent les officiers de 
police qui ont été appelés auprès do 
la femme, celle-ci, hier après-midi 
vers 4 heures attendait un convoi de­
vant la conduire à Montréal puis cher, 
elle aux Etats-Unis. Elle venait «les 
l’rovinees Maritimes. Tout à coup, el­
le se leva dans lu gare et, serrant 
dans ses bras ses deux jeunes enfants, 
elle se mit à courir dans la gare, lan­
çant des cris perçants, pleurant puis 
se tirant aux cheveux.

Aujourd'hui, la pauvre malheureu­
se parait quelque peu remise de sa 
terrible crise. On croit qu’cllo pourra 
reprendre le chemin de su patrie dans 
une couple de jours.

UNE TRAGEDIE
SUR LA GLACE

DEUX JEUNES GENS DE NICOLE!
ONT FAILLI PERIR, HIER, A
NICOLET.

Nieolet, 25. Comme lu glace do 
la rivière Nieolet paraissait assex so­
lide, deux jeunes gens d’ici,mademoi­
selle Emma Hondo et Antonio l’roulx 
tui hasardèrent à aller patiner, hier 
•près-midi. Tout alla bien jusqu'au

moment où In glace s’enfonça sous 
eux. M. Proulx parvint à se mettre 
hors de danger et fit des efforts 
inouïs pour tirer sa compagne de l’a- 
bime ou elle allait disparaître. Il y 
parvint enfin au péril de sa vie. Et 
il était, temps, car lu glace commen­
çait à sc briser de nouveau.

Tous deux en ont été quittes pour 
une bonne pour. M. Proulx, le coura­
geux jeune homme, a reçu de nom­
breuses félicitation» comme on peut 
le croire.

N’empèche que c’est une bonne 'e- 
çon pour ceux qui ae laissent, trop fa- 
cllomenl fasciner par l’altrut du pa­
tin.

Berlin via Sayvillo, 27. — Le mi­
nistère de la guerre annonce, ce soir, 
que la ligne entière de la rivière Alt, 
en Roumanie, est entre les mains des 
troupes teutonnes. Voici ce que dit 
le communiqué :

“Sur les fronts ouest et est il n’y a 
rien d’important à rapporter.

“En Roumanie, la ligne entière de 
la rivière Alt est entre nos mains.

“Dans lu pîaine de Monastir et les 
Montagnes et dans le coude de la 
Cerna, les troupes de l’entente ont 
subi une sérieuse défaite à la suite 
de l'échec d’une grande attaque de 
Truova (au nord-ouest de Monastir) 
à Makovo.”

Le secteur du front de l’entente en 
Macédoine entre Truova et Makovo 
est d'environ 17 milles de long, ap­
proximativement de l’est à l'ouest, 
quelque* milles nu nord de Monastir.

lesôfêrItïônT
ANGLAISES

Londres, 27. — Voici le texte du 
communiqué officiel publié cette a- 
près-midi par les quartiers-généraux 
en France :

“Aujourd’hui, notre artillerie n 
dispersé l’infanterie ennemie à l’ouest 
de Puisieux et bombardé les tran­
chées dans lu région d'Ypres.

“Hier, maigre le mauvais temps, 
nos aéroplanes ont agi de concert avec 
l'artillerie et ont bombardé plusieurs 
endroits d’importance militaire.Deux 
de nos machines manquent”. 

--------------- :o :----------------
La première règle pour être heu­

reux. Vous devez avoir un corps 
sain. Sans lu santé il n'y a pas de 
joie. Si vous êtes malade, le premier 
pas doit être de remettre le corps on 
bon ordre. Pour accomplir ceci nous 
ne connaissons aucun remède qui ait 
rencontré autant de succès que le 
Novoro du Dr Pierre. 11 est envoyé 
libre do tous droits. Ecrivez au Dr. 
Peter Fahrney & Sons Co., 19—25 
So., Hoyne Ave., Chicago, Ill., K.-U. 
d’A. 35-1-g

TIENT FERME
Londres, 28. — Une dépêche d’A­

thènes à l’Exchange Telegraph Com­
pany dit que le vice-amiral Du Four- 
net, commandant de l’escadre alliée 
dans les eaux de la Grèce, a informé 
le roi Constantin, dans une audience 
accordée lundi qu’il ne modifiera pas 
les termes de son ultimatum.

L’ultimatum à la Grèce commande 
In livraison d’armes et de canons aux 
Alliés de l’Entente dans une période 
s’étendant de deux jours à une se­
maine.

(Suite de la 1ère Page).
Alors s’est produit un incident aério-comique | 

qui a amusé les députés au détriment de M. Sait- | 
vé. Ce dernier cita un prétendu article de l’hon. ! 
M. Gariépy, ministre de l’Alberta, dans lequel il 
serait dit que la colonisation dans la province de 
Québec est aux mains des marchands de bois.

L’hon. M. Mercier signala que l’article en ques­
tion n’était pas signé par M. Gariépy qui, du 
reste ne croit pas un mot de ce qui est dit.

Probablement, dit alors Sir Lomer Gouin, que 
cet article a voulu faire dire à AI. Gariépy quel­
que chose qu’il n’a jamais dit, tout comme 
“L’Evénement” ce soir, fait dire au chef de l’op­
position ce qu’il n’a pas dit dans son discours 
d’hier.

M. Sauvé rétorqua que cette phrase publiée 
par “L’Evénement” et qu’il n’avait pas pronon­
cée, il avait oublié de la rayer. Puis il se fâcha 
tout rouge de cette observation ironique du pre­
mier ministre.

La Chambre s’amusa de voir le chef de l’oppo­
sition s’emballer.

L'ajournement fut voté au sein de l’hilarité 
générale.
LES AUTOMOBILISTES CHEZ SIR LOMER

Trois délégations représentant le club des au­

tomobilistes de Montréal, celui de Québec, et la 
Montreal Automobile Trade Association sont 
venues aujourd’hui rencontrer le gouvernement 
afin de discuter les amendements proposés à la 
loi des automobiles.

Parmi les délégués on remarquait: l’hon. J. L. 
Perron, MM. A. L. Caron. J. A. Davies, Geo. A. 
McNamme, J. P. Douglas A. J. Dawes, J. J. 
Meagher, Geo. J. Sheppard, P. W. Jennings. R. 
F. Girdwood, Geo. Prim, Max Besse, T. C. Kir­
by, Ern. Milieu, A. E. Jones, etc. Tous les amen­
dements proposés, relativement aux honoraires, 
k la règlementation de la vitesse, à la responsa­
bilité des propriétaires en cas d’accidents, ont 
été discutés. Le gouvernement a entendu en bon­
ne part toutes les observations et pris note des 
suggestions.

Sir Lomer Gouin et l’hon. M. Mitchell ont 
expliqué aux délégués que le désir du gouverne­
ment était de servir l’intérêt public sans léser les 
justes intérêts privs. Les délégués peuvent 
compter sur la meilleure volonté des ministres 
pour donner justice à chacun.

Les délégués sont repartis satisfaits de la ré­
ception qu’on leur a faite, certains que le gou­
vernement fera l’impossible pour leur donner la 
part de protection à laquelle ils ont droit.

11 s’agit cette fois du refus de la Grande-Bretagne 
d’accorder un sauf-conduit au nouvel ambas­
sadeur autrichien.

LES CASERNES
DU 178™

C’est vendredi le lcr décembre, 
que le 178èmc Bataillon Canadien- 
Français, du Lieut.-Colonel U. de la 
Bruôre-Girouard, oceupera les caser­
nes de la rue Guy, laissées vacantes 
par le départ du 5ème Régiment 
“Pioneers”.

Actuellement une corvée de cin­
quante hommes, sous la conduite des 
lieutenants Leclerc et Guérin, tra­
vaillent à préparer le local pour rece­
voir les nombreuses recrues déjà en­
rôlées.

Un des premiers à étrenner les ca­
sernes du 17Sèmo sera un groupe de 
soidnts ontariens ; le capitaine E. E. 
Boucheitte, qui recrute dans la ré­
gion de Sudbury arrive avec quator­
ze hommes. Ce sont la des résultats 
très appréciables, car le capitaine 
Bouchettc vient à peine de commen­
cer sa campagne dans In province- 
soeur.

Le capitaine Dorval, autrefois du 
22èmc, est retourné à Québec conti­
nuer son beau travail «le recrutement 
en faveur du bataillon du lieutenant- 
colonel René de la Bruère-Girouard.

LE CERCLE
PAROISSIAL

ST-ZOTIQUE

-:o:-

SUR LE FRONT
DESALONIQUE

Saloniquc, via Londres, 2G — Le 
rapport officiel serbe publié aujour­
d’hui, dit :

“A part une attaque ennemie, sans 
succès nrès du plateau de Gruninhte, 
(18 milles à l’est de Monastir), ven­
dredi, et quelques combats locaux, il 
n’y a rien d’important à rapporter.”

SUR LE FRONT
ANGLAIS

Londres, 2G. Le communiqué of­
ficiel, des quartiers généraux anglais 
publié ce soir, dit :

“Aujourd’hui, l’artillerie ennemie 
a été active dans la région do (’ourco- 
lette, Bcaucourt, llelentern et La 
Bassee. Nous avons bombardé Pui­
sieux et des tranchées ennemies au 
sud-est d’Arras.

“11 y eut une explosion au sud-est 
de Serre comme rûBUltat du fou de
noua AttUlari». ’’

Ce soir, aura lieu une séance dra­
matique et musicale dans la salle pa­
roissiale de St-François d’Assise, a 
Longue-Pointe. l e Cercle Parois­
sial St-Zotique interprétera “Les 
Bernier”, drame social en trois actes.

C’est une pièce qui mérite d’être 
vue, parce qu’elle renferme plusieurs 
scènes qui font voir tous les ra­
vages de l’alcool sur l’organisme hu­
main.

Cette soirée est organisée pour ve­
nir en aide aux oeuvres paroissiales ; 
ce qui est un but très louable et par 
conséquent nous comptons sur tous 
nos amis et bienfaiteurs pour en faire 
un succès en y assistant en aussi 
grand nombre que possible.

C’est à la demande pressante de 
Monseigneur G. M. Lepailleur que le 
Cercle Paroissial St-Zotique a ac­
cepté de représenter cetto fameuse 
pièce toute remplie de scènes d’actua­
lité.

1 La section dramatique a choisi scs 
meilleurs acteurs pour reqdre cette 
pièce avec tout le fini et l’entrain né­
cessaires pour captiver toute une as­
sistance de connaisseurs.

La représentation aura lieu à huit 
heures et quart, et les billets pour ’es 
adultes se vendent aux prix populai­
res. Enfin disons que rien n’a été 
négligé pour que cette représentation 

J offre aux spectateurs un intérêt sans 
procèdent.

Monseigneur G. M. Lepailleur, curé 
de St-François d’Assise, a bien voulu 
accepter In présidence d’honneur de 
.celle soirée.

Washington. 28. — On s’attend à une nouvelle controverse en­
tre le gouvernement américain et les alliés de l’entente au sujet du 
refus du gouvernement anglais d’accorder un sauf-conduit au 
comte Tarnowski, le nouvel ambassadeur austro-hongrois aux 
Etats-Unis. En l’absence des communiqués officiels les fonction­
naires du département d’Etat ne pouvaient pas, aujourd’hui, dis­
cuter la question ou laisser prévoir l’attitude probable du gouver­
nement. 11 est évident toutefois que la conduite hostile du 
“foreign office” sur l’avis de l’intention du nouvel ambassadeur de 
traverser l’Atlantique pour se rendre à son poste a causé une sur­
prise désagréable. On croyait ici que la Grande-Bretagne serait la 
dernière puissance à nier le caractère privilégié d’un officier di­
plomatique dans de telles circonstances.

11 est admis que l’Angleterre ne désire pas soulever des senti­
ments de mécontentement aux Etats-Unis en reniant le droit gé­
néralement reconnu d’un gouvernement neutre rie recevoir un 
ambassadeur ou un ministre, et l’on avait compté sur le précédent 
créé dans le cas de Mason et Slidell.

Le fait est reconnu qu’en protestant contre le déplacement des 
commissaires confédérés à bord du navire “Trent”, le gouverne­
ment britannique avait surtout en vue la violation de la protec­
tion accordée par le drapeau anglais, et l’on dit que c’est pour 
cette raison que les Etats-Unis répudièrent la conduite de leur 
commandant. Mais on prétend ici que cette protestation était ba­
sée sur le droit qu’ont les officiers diplomatiques de se rendre 
sans être molestés dans les pays neutres pour occuper leur poste. 
C’est probablement à ce point de vue qu osera étudiée par les alliés 
la question du comte Tarnowski, car il est bien compris que le 
“foreign office” de Londres à l’appui île la France, de l’Italie et 
de la Russie.

On a appris aujourd’hui que le département d’Etat n’a pas 
fait, jusqu’à présent, de demande formelle de sauf-conduit pour 
l’ambassadeur autrichien, niais s’est borné à la transmission de la 
demande du gouvernement autrichien. Si la question est soulevée 
il est donc probable que les Etats-Unis auront à faire une deman­
de formelle. Comme il n’y a aucun précédent se rattachant préci­
sément à ce cas, le gouvernement devra agir avec prudence avant 
de prendre une décision et on attendra pour cela le texte de la 
note transmise à l'ambassadeur Page.

réunion récente.
“Ce vote, dit l’article, est une indi­

cation correcte de l’opinion de la 
Chambre des Communes.’’

Dans ce vote, M. Lloyd George a été 
nommé premier ministre et M. As­
quith lord chancelier.

La liste proposée ne comprend que 
16 ministres, au lieu de 23, comme 
dans le cabinet actuel.

Ecrit par des personne^ générale­
ment bien renseignées, cet article 
ne peut manquer de causer de très 
vives discussions. H continue :

“Il faut que le public anglais se 
rende compte de lu durée probable 
de la guerre et qu'il n’oublie pas que 
l’avenir de l’empire britannique se 
règle dans les plaines de Roumanie. 
Il n’est pas d’excuses, avancées par 
les partisans du gouvernement, qui 
puissent altérer ce fait.

“Rien de ce qui est arrivé depuis 
le début de la guerre, et rien pro­
bablement de ce (jui arrivera dans la 
suite, ne peut avoir sur la situation 
entière une influence comparable n 
l’écrasement de la Roumanie. Il aug­
mentera le pouvoir de résistance de 
cet espion allemand invétéré, le roi 
Constantin, à un moment où il serait 
essentiel, dans l'intérêt des alliés, que 
le pouvoir de Vénizelos soit conso­
lidé.”

L’article termine en disant que les 
avertissements n’ont pas manqué, 
mais que, dans ce cas comme dam 
d’autres depuis le début de la guéris.*, 
le gouvernement anglais ne s’est 
rendu compte de la gravité de la si­
tuation que quand il était trop lard.

CET EIIM FlRISEiT

L'HUMOUR D'UN
CANADIEN

Paris, 27. — Le journal de tran­
chées anglais “Trench Echo" enre­
gistre ce dialogue :

Le Boche (aux Canadiens).—Di- 
tes-moi, connaissez-vous Ottawa ?

Un Canadien. — Oui.
Le Boche.—Ben, j’ai une femme et 

trois gosses à Ottawa.
Le Canadien.—Mets seulement la 

tête un instant au-dessus du parapet, 
et tu auras n Ottawa une veuve et 
trois orphelins.

-:Ot-

La grande presse de New-York dénonce le mouve­
ment lancé en faveur de l’embargo sur les den­
rées alimentaires et qui paraît porter l’estam­
pille “Made in Germany.”

ACCIDENT DE 
CHASSE A GASPE

HAROLD EDEN, DE GASPE, PAR­
TI A LA CHASSE AU CARIBOU 
AVEC SON FRERE WILLIAM. 
TREBUCHE CONTRE UN EM­
BARRAS DANS LE BOIS ET 
FAIT PARTIR LA DETENTE DE 
SA CARABINE QUI LE TUE 
RAIDE.

New-York, 28. — Au suint de la i Etals-Unis sur mer, et il termine en
nouvelle que le président Wilson noM'sunt que l’ombargo changera cett*

1 ^ . . ., | iinjiression injustifiée des belligérants
mettra pas son veto au projet n cm-^ linvurs jeg États-Unis on conviction 
burgo sur les denrées alimentaires, le • ct (>» préjugés nationaux invétérés,
"New York Evening Sun” dit que M. j De New-York World dit que les 
Wilson a résolu de tenir la promesse propagandistes allemands, déçus par 
fuite il y a quatre ans au peuple i L réélection du président Wilson, re- 
amcricain de diminuer le coût de la viennent à l’idée d’un embargo sur 
vie, mais ce journal estime que ce ]os denrées alimentaires, comptant 
projet ne donnera que de mauvais que le Congrès autorisera l’arrêt du 
résultats nu point de vue intérieur commerce avec les alliés. Le World 
comme au point de vue extérieur. La ajoute que cette mesure causerait 
diminution des prix ne serait que plus de tort aux Etats-Unis qu'à la 
momentanée, car. dit-il, l’embargo t France et h l’Angleterre, 
causerait fatalement une diminution Le New-York Time* constate que 
de la production nationale d’où dé- M. Fitzgerald, auteur de la propos)- marie 
coulerait nu bout d’un an une rareté jtion, ne cache pas que In^mesure pré­
accentuée des produits nécessaires à oonisée par lui est surtout pro-allc- 
la vio américaine, et, partant, une mande et dirigée contre les alliés, 
nouvelle hausse des prix. Quant au •'Ello ne peut que donner l’impr -sion 
point de vue extérieur, ^’Evening d'une inimitié délibérée.” D’ailleurs,
Sun” estime que cette mesure serait en s’appuyant sur des exemple» bis* 
interprétée par les peuple^ de Fran- toriques, le Time» démontre que cette 
ce et d’Angleterre comme une mesu-i mesure causerait des dommages im- 
ro de réprésailles cruelle et gratuite, menses aux Etats-Unis et il compte 

“ ‘ ' ” que le Congrès aura assez de sens
pour repousser la proposition Fitzge­
rald.

Le Journal of Commerce ne sait

“Ces peuples, dit le journal, se di 
ront : Faut-il que nous mourrions de 
faim pour que les Américains puis­
sent faire bonne chair à bon mar­
ché". “I.'Evening Sun” .appelle à j pas si le | rojet d’embargo est une me-

’ * ' sure pro-allcmande, mais c’est, à coup
sûr, une mesure anti-britannique. 
L’adopter, dit-il, et pour les motifs si 
clairement exposés par M. Fitzgerald, 
ce serait une sorte de représailles ab­
solument incompatible avec notre 
reutrulité et nos obligations de rieu­

ses compatriotes quo tous les Amé­
ricains revenant d’Europe sont de 
l’avis qu’après la guerre les Etats- 
Unis seront sans amis dans le monde, 
que l’Allemagne blâmera les Etats- 
Unis d’avoir causé sa perte et que les 
Alliés se souviendront des restrie-
tions qui leur furent Imposées par les tris.”

AFFECTH LMLETEft
Londres, 28. — Sous le titre : 

“L’aspect de la campagne en Rouma­
nie”, un journal anglais, dirigé par 
sir Henry Dalzicl, membre de la 
Chambre des Communes, dit, dans son

ment qui menace la Roumanie a une 
importance considérable pour l’An­
gleterre.

L’article s’étend aussi sur les bruits 
do réorganisation du cabinet et cite

mmicru d’aujourd'hui» £ue l'écrasa- la £*»ullui d'uu vola pru daus unejreiuu

Gaspé, P.Q., 27. — Un terrible ac­
cident de chasse vient de jeter la cons­
ternation au sein de notre population. 
Deux frères, William et Harold Eden, 
de Gaspé Baie Sud, revenaient des 
chantiers.

Chemin faisant, ils aperçurent un 
superbo caribou et I’’ n d’eux, Harold, 
qui portait une carabine, se mit à la

Koursuite de l’animal pour l’abattre.
lais, en courant, il trébucha contre 

un embarras quelconque dans le bols 
et, dans sa chute, fit partir le coup de 
fusil qui lança la décharge complète 
dans le corps du malheureux Harold 
qui fut tué .^ide.

Le coroner Joneiw. averti de la tra-

Sédie, a disposé du cas sans convoquer 
e jury.

" défiLe défunt était âgé do 29 ans et

-rot-

MORT D’UN CHEF 
HURON A LORETTE

L’EX-CHEF HURON, GASPARD 
PICARD, VIENT DE DECEDER 
AVEC TOUS LES SECOURS DE 
LA RELIGION DANS LE VILLA- 
GE DES DERNIERS SURVI . 
VANTS DES HURONS. — QUEL- 
QUES NOTES BIOGRAPHL 
QUES.

Igiretteville, 27. — L’ex-grand chcl 
de la tribu huronne de Lorette vient 
de mourir, à l’âge de 85 ans.

Pendant 41) ans, Gaspard Picard 
fut sous-chef de la tribu et 5 ans chef. 
11 était le plus vieux de lu tribu.

Durant son règne, de nombreux 
personnages distingués vinrent lui 
rendre visite et c’est avec tact qu'il 
s’acquitta des devoirs de sa charge. 
11 fit la chiutse pendant de nombreu­
ses années.

Il garda su mémoi.e vivace jus­
qu’au dernier moment. 11 aimait à ra 
conter les nombreux exploits de soi 
aïeux et ses réci.s étaient toujoun 
intéressants.

11 laisse pour déplorer sa perte troli 
fils, MM. Gaspard, Elzear et Narcissi 
Picard, et trois filles, Mmes Maxinu 
Sioui, Xavier Godin et Louis L’Heu-
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FEMININEPAGE
CAUSERIE MEDICALE
Lm eoaruUiona infantine*

LES TOMBES
O peuple de héros par la mort transformés,
Depuis que vous voilà disparus sous la terre.
Dans l’innombrable deuil et dans la nuit austère,
Vous êtes la clarté de l’ombre où vous dormez.

Des grèves de la Flandre aux confins de l’Istrie,
Où que le sol renferme et blanchisse vos os,
Une Europe tout autre éclôt de vos tombeaux 
Et rassemble les fleurs des nouvelles patries.

Nous ne pouvons plus croire au destin allemand ;
Mais nous croyons en vous, clairs et prochains miracles. 
Qui surgirez de la tempête et des débâcles,
Dont tremble et brûle encor le monde, immensément.

Jadis nous nous bercions aux bonheurs qui endorment. 
Nous ne vivions que pour nous seuls,—mais aujourd’hui 
Tout se fait simple et prompt, mutuel et hardi.
Et l’oubli de soi-même est devenu la norme.

L’urgence de revivre envahit nos cerveaux,
Les vieilles vérités n’ont plus assez de force 
Pour armer notre foi et dresser notre torse 
En face de l’attente et de l’espoir nouveau.

Nous ne laissons rien choir de l’ancienne espérance 
Mais nous la contrôlerons afin de n’avoir point,
Au lieu d’un frère, un ennemi, comme témoin 
Du vieux combat dont l’homme attend sa délivrance.

L’Occident redevient et plus clair et phis pur;
Dans notre ciel à nous vers le zénith s’observe 
Le vol immense et fier et libre de Minerve ;
L’essor des aigles noirs en souillerait l’azur.

O nuages chassés par le vent intrépide !
Peuples qui secouerez l’égoime et la mort
Des plis ensoleillés de vos longs drapeaux d’or
Le bien de tous, mais non d’un seul, vous sert de guide.

C’est vous qui dans vos mains agitez le flambeau 
Que l’expirante Athène a mis aux mains de Rome,
Pour découvrir au coeur dédalien de l’homme 
O qu’il y cache et de plus juste et de plus haut.

C’est vous qui seuls dans l’Europe carnassière,
—Malgré l’immense ardeur dont s’exaltent vos bras 
Dès qu’il faut arracher la victoire aux combats—
Ayez l’horreur heureuse et sainte de la guerre.

C’est vous dont a besoin l’imminent avenir 
Pour se sauver du poing crispé des tyrannies 
Et du peuple fatal à tous dont le génie 
N’organise iamais que pour faire souffrir.

C’est vous qui materez l’Allemagne superbe,
C’est vous dont l'univers immensément debout 
Attend la paix tranquille et puissante, c’est vous 
Belges, Anglais, Français, Italiens et Serbes,

C’est vous qui deviendrez les gardiens du droit 
Qu’ont les peuples de vivre ardents, libres et fermes, 
Chacun pour la beauté que son âme renferme 
Et selon les serments qu’il délivre ou reçoit.

L’humanité a soif d’une équité profonde ;
L’horreur du massacre est criante en son sein.
Elle veut que d’après un plus tendre dessin 
On sculpte d’autres traits au visage du monde.

O peuple de héros par la mort transformés,
Vous nous le conseillez du dessous de la terre 
Car dans le deuil immense et dans la nuit austère 
Vous êtes la clarté de l’ombre où vous dormez.

Emile VERHAEREN

Phénomènes placés sous la dépen­
dance d’un système nerveux excita­
ble, les convulsions sont toujours se­
condaires: ee n'est pas une maladie, 
c’est un symptôme, Raideur et con­
traction musculaire, puis mouvements 
alternatifs de contraction et de re- 
Uchement, indépendant de la vo­
lonté: tel est, en deux mots, l’accès 
convulsif. Le cerveau, essentiellement 
instable, de l’enfant, rend beaucoup 
phis fréquent dans le jeune âge cette 
sorte de décharge nerveuse: l’héré­
dité joue aussi un grand rôle dans la 
prédisposition aux convulsions. Cel­
les-ci indiquent, généralement, une 
irritation, ou tout au moins une con- 

, gestion des centres nerveux. Cher 
! les nourrissons, il n’est pas très rare 
| d’obsen-er des convulsions dues à 
l’alcoolisme de la nourrice, le poison 

i posant facilement dans la sécrétion 
I lactée. Il est certain que l'éducation 
hygiénique du premier âge, la lutte 
contre le rachitisme, le traitement 
précoces des accidents pulmonaires et 

igastro-intestinaux, sont capables de 
prévenir maints accidents convulsifs, 
terreur des mères de famille.—Voici, 
d’ordinaire, le tableau de la convul­
sion infantiles: yeux fixes et angois­
sés, cris, perte de connaisance, face 
rouge et violacée, bouche écumeuse; 
globes oculaires animés, ensuite mou- 

i vements rapides et désordonnés, gri­
maces, rictus, bouche tirée et sardo­
nique, respiration arrêtée; enfin, se­
cousses violentes et vives des mem­
bres. spasme du larynx; fréquem­
ment incontinence des urines et des 
matières fécales. Ce tableau saisis­
sant se déroule en une minute ou 
deux : le sommeil lourd lui succède 
toujours. La crise typique est. d’ail­
leurs, rarement aussi complète: la

compresion des carotides, l’envelop­
pement dans un drap mouillé, le» 
frictions à l'alcool' do lavande; le 
lavement do chroral, nous ont rendu 
aussi des services. Pour éviter les 
morsures de la langue, on interpo- 
sera un morceau de liège entra les 
mâchoires. En cas de spasme de la 
glotte—accident très grave des con­
vulsions—on appliquera au besoin, 
au devant du cou, un cataplasme très 
chaud, ou on pratiquera le tubage. 
—Kn cas d’éclampsie essentielle, le 
bromure en potion, le valérianate de 
zinc et celui de quinine en supposi­
toires, pourront être utilisés plu­
sieurs jours de suite. En cas de trou­
bles digestifs, l'ipéca et le calomel, 
selon les cas, les grands lavages in­
testinaux et le régime devront être 
mis en oeuvra.—Lorsque les convul­
sions semblent être liées à une érup­
tion dentaire lente et difficile, avec 
gencives gonflées et douloureuses, on 
incisera et l’on frictionnera les bords 
du maxillaire; si l’on soupçonne l’u­
rémie, on aura recours è la saignée 
et aux purgatifs.

Docteur E.
-:o:-

LES CONSEILS DE
LA MENAGERE

Batterie de cuisine
■ ■ i ■ <

(Pour le “Canada”)
La batterie de cuisine comprend 

tous les vases dans lesquels les ali­
ments sont préparés: les casseroles 
de toute nature, les marmites, poêlons 
et chaudrons. La batterie de cuisine 
doit toujours être en rapport avec 
l’importance de la maison. Dans les 
grandes cuisines, la batterie est tou­
jours en cuivre, rouge en dehors et 
étamée en dedans.—Dans les petites 
cuisines, la batterie se compose sou­
vent d’un mélange de pièces en cui­
vre, en fer-blanc, en fonte émaillée 

convulsion est souvent fruste, limi-! ou en terre. Je comprends que toutes 
té«, localisée, surtout lorsqu’il s'agit les cuisines de ménages ne peuvent

derai-douzaine de casseroles d*un ca­
libre gradué, c’est-à-dire deux gran­
des, deux moyennes, deux petites; les 
plus petites do la contenance d’un 
litre et la plus grande de six à huit 
litres; ce n’est certainement pas là 
une dépense qui peut entraîner fort 
loin.—SAUTOIRS: Les sautoirs sont 
en quelque sorte indispensables dans 
une cuisine. Il en faut au moins 
trois: un grand, un moyen, un petit 
à ses vases, il convient de faire con­
fectionner des couvercles en creux 
comme pour les casseroles: le nom­
bre se trouve alors pour ahuri dire 
doublé. Ces casseroles sont ordinai­
rement minces; elles sont, ainsi, ytos 
faciles à manier, et d’ailleurs on les 
emploie le plus souvent pour les cuis­
sons violentes et accélérées.—POE­
LONS ET MA RITES EN TERRE : 
J’ai dit plus haut que les vases en 
terre sont très utiles dans une petite 
cuisine; ils doivent s’y trouver nom­
breux et variés. D'ailleurs, n’au- 
raient-ils que l’avantage d’épargner 
les casseroles en cuivre dans le cou­
rant journalier d'une cuisine, que ce 
serait déjà un résultat à considé­
rer. Ces poêlons conviennent surtout 
pour faire routir les viandes ou pour 
cuire les liquides; par contre ils ne 
valent rien pour cuira les sauces ni 
les crèmes qu’ils font facilement brû­
ler. Ils ont en échange des qualités 
appréciables: on peut y torréfier du 
café ou des amandes, y faire du ca­
ramel mieux que dans tout autre 
vase. Quant aux marmites je n’ai 
pas besoin d’insister auprès des mé­
nagères pour leurs indiquer l’excel­
lence d’un pot nu feu fait dans une 
de ces vieilles marmites qui ont leur 
prix.—CHAUDRON: Les chaudrons 
ne sont, en fait que de grandes bas­
sines; la différence git surtout dans 
les dimensions, car de même que la 
basine le chaudron n'est pas étamé. 
Un grand chaudron est nécessaire 
dans les plus petites cuisines; son 
usage est journalier, autant pour la 
cuisine elle-même que pour les be­
soins intérieurs du ménage.—POIS-

donneront de présenter avant tout 
celle qui en conçut toute seule et si­
lencieusement le vaste plan. Je crois 
qu’une oeuvre ne vaut qu’autant que 
vaut son fondateur. Une oeuvre est 
un corps dont Tâmo surtout importe. 
Son excellence même ne la rendrait 
pas propre à vivre si le fondateur ne 
lui avait pas transmis l’étincelle ^di­
vine.

C’est dans une petite ville du dé­
partement de l’Ain que Mlle Léonie 
Chopin, celle qui, modeste, ignorée, 
effacée, restera la source de cette 
oeuvre nationale, élabora son projet. 
Quand elle m’en parla pour la premiè- 
re foi», il y a do longs mois, je fus 
effrayée de la voir si seule et si fai­
ble devaat son idée gigantesque. 
Pourtant qui eut osé la décourager ? 
Elle avait un entêtement doux et per­
suasif. Sa voix, qui ne s'élève ja­
mais, vous démontrait avec «ne opi­
niâtreté insidieuse, dont on ne so mé­
fiait même pas, l'impossibilité de la 
contredira. Et puis elle savait évo-
?uer, avec une compassion qui faisait 

rissonner, les objets de sa tendresse. 
Et partout où elle avait passé, on se 
mettait à penser jusqu’à l’obsession à 
ces terrifiantes mutilations qui met­
tent un homme, en dépit de toutes les 
merveilles de la rééducation, dans 
l'impossibilité d’exister par lui-même. 
Il y a telles combinaisons de blessu­
res et d’amputations qu’on frémit à 
décrire. Pourtant ces mutilés, inertes 
à demi, vivent, pensent et souffrent 
Il y a quelques mois, c’étaient de so­
lides enfants de la campagne, d'aler­
tes ouvriers parfois orgueilleux de 
leur force et de leur santé. La cause 
à laquelle ils se sont magnifiquement 
sacrifiés, c’est la liberté de nos foyers

DES DECLARATIONS DU
MARECHAL HINDENBURd

LA GUERRE OU LA PAIX ?

Hindenburg a été interviewé pa* 
un correspondant de la Nouvelle 
Presse libre de Vienne. Il s’est mon­
tré fort optimiste ; le contraire aurai! 
été bien surprenant. Mais U s’est 
montré plus équivoque encore.

Interroge tout d’abord au sujet <Kf 
la situation militaire, il a répondu |

“—Elle est aussi favorable nu« 
possible, et tout continuera à alleu 
bien.

—Mais, demande le correspondant 
du journal viennois, combien cela 
durera-t-il encore ?

—Cela dépend de nos adversaires. 
C’est une chose ingrate que de pnv. 
phétiser. En temps de guerre sur­
tout, il est préférable de s’abstenir. 
Il est possible que l’année 1917 amè­
ne des comblas qui décideront do la
f:ucrre. Je n’en sais rien, mais ce qua 
e sais bien, c’est que nous continue­

rons la guerre jusqu'à la décision.
Le quartier-maître général Luden- 

dorff, qui assistait h la conversation, 
interrompit à ce moment pour dire i 

—Nous ne pensons pas à la paix. 
Nous sommes absolument décidés â 
continuer la guerre. Cela résulte 
d’ailleurs très clairement de touteü 
les mesures prises par les états-ma­
jors de l’Allemagne et de ses alliés.

Le correspondant de la Noavalla 
Presse libre ayant dit que l’opinion 
publique en Autriche-Hongrie était 
pleine de confiance, mais que tout 
désiraient la paix, le maréchal vonl 
Hindenburg répondit :

—Nous la désirons tous. Je com­
prends donc parfaitement ce désir. La 
peuple austro-hongrois a rempli, ai* 
cours de la guerre, tout son devoir, il 
a fuit tous les lourds sacrifices qu’it

notre honneur à tous, et je défie qui devait faire ; mais de nouveaux aa-

CROQLIS DE PARIS

Les bourreur* de crânes

^4»
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POUR LA RUE ET
L’INTERIEUR

que ce soit de passer devant ces 
mi-cadavres sans éprouver commo 
une confusion dans la raconnaissun- 
co.

Il y a une limite aux miracles de 
la rééducation. Alors les mutilés 
réduits sans espoir à l’inaction, quo 
deviendront-ils?

Tello était l’interrogation que sc 
posait et que nous posait Mlle Cho­
pin. Il y avait bien les Invalides, 
pour les grands mutilés inaptes. Mais 
elle aurait voulu pour ces nobles vic­
times quelque chose de plus doux, 
une vie plus intime, un asile plus fa­
milial. Elle voulait un foyer. Com­
bien les soins du service de santé

crifices sont nécessaires encore, pour, 
que les précédents ne soient pas- 
vains. Il y a un moyen sûr d’abri- 
ger la guerre, c’est la volonté forma 
de la terminer victorieusement. Cha­
cun de nous, soldat ou civil, doit co­
opérer do toutes ses forces à la guer­
re et se persuader absolument quH' 
n’y a pas d’autre moyen d’obtenir la: 
paix que de faire la guerre.

Le correspondant ayant demandé 
si, dans la guerre actuelle, les ims- 
nitions ne jouent pas un rôlo prépon­
dérant, Hindenburg répond :

—Les obus ne sont pas tout; cNut 
Pâme des soldats qui amène la déci- 

. . ..... ^ ,, . , sion dans la bataille. Certes, les mn-
eussent ote differents sans 1 appoint nitions jouent un rôle immense dam 
féminin des Dames de la Croix-Rou-, |tt KUerre, moderne ; mais la chose 

?rf ce Hue *?8 Damas de 1» ; principale, c’est le moral du soldat, 
Croix-Rouge ont fait pour les blés-' 50n esprit de discipline, et nulle ar­
ses pendant les hostilités, Mlle Cho- mée n’est plus disciplinée que la n&- 
pm a compris que d autres femmes tre>

« W*»*! « A «« i 1a Toi *• A AMS-ltîfApourraient le faire ensuite, d’une fa 
çon permanente, pour les combat­
tants privés de l’usage de leurs mem­
bres.

Dès lors son plan s’organisait. Il

L’entretien prit fin sur cette der­
nière question.:

—Y a-t-il des chances pour que la 
guerre finisse par un coup désisif l 

A quoi Hindenburg répondit : !consistait à établir dans différentes ! _PeUt-être. mnis il faut attendra 
regions de la France de vastes mai- ]p développement de la situation. Sur 
sons ou des femmes dévouées et choi- ce non plu5f je ne peux
sies accueilleraient et hospitalise- prononcer catégoriquement." 
raient les grands mutiles inaptes, en Bref le maréchal Hindenburg sera 
se faisant un honneur de les servir. | victorieux ou battu. La guerre sera 
A ces hommes redevenus faibles longue ou courte. Elle finira par une- 
comme des enfants, ce n étaient pas pajx décisive ou par une paix bol- des soins administratifs et mercenai- teuse * *» »
ras qu’il fallait, mais ce quelque cho­
se de maternel qu’une femme seule 
peut donner.

Si je vous avais parlé alors d’un tel 
projet, conçu par une personne igno­
rée, vous auriez souri. Aussi m’en 
suis-je gardée. Mais depuis, la per­
sonne ignorée a remué ciel et terre.
A ses chers infirmes, elle n intéressé 
les plus hautes personnalités, les ad­
ministrations, les ministères ; les

Mieux vaut attendre.

Ce pourrait être le nom d’une tri­
bu d’anthropophages cru d’une bande 
d’apaches. On l’aperçoit, en caractè­
res énormes, sur une affiche sang de 
boeuf, conviant les foules avides d'é­
motions au spectacle d’un film tout 
ruisselant de massacres. C’est le nom 
moderne du raseur.

Voulez-vous désigner un de ces in­
discrets qui vous arrêtent au tour­
nant d’une rue pour épancher sur 
vous l’averse de leurs confidence» ou 
qui, dans un salon, solidement agrip­
pés au bouton de votre jaquette, vous 
développent les motifs qu’ils ont d’ê­
tre pessimistes, vous le considérez, 
selon votre caractère et votre degré 
de patience, soit avec l’insolence po­
lie de l’ironiste, soit avec la résigna­
tion du philosophe, la détresse du 
martyr ou la fureur contenue de 
l’homme qui voudrait l’étrangler, 
mais invariablement vous pensez : 
"C’est un bourreur de crânes”.

Le mot n’a pas encor** pris place 
dans les dictionnaires ; l’Académie, 
toujours circonspecte, lui fera peut- 
être attendre son passeport ; mais il

courtoise. Il faut subir le supplice 
jusqu au bout, et les paroles répétées 
du bavard frappent le cerveau sans d’une irritation cérébrale superficicl- 
trêve, pareilles aux coups rythmée du le et passagère, par suite de colère, 
gnome sur l’enclume de Nibelheim. de contrariété, de jeux exagérés, 

Naguère, les personnes qui s’atta- bref, de surmenage des cellules ner- 
chent moins à la pureté du style qu’à veuses excitomotrices. La peur—que 
son vif coloris, disaient d’un rabâ- l’on cause parfois aux enfants, sous 
cheur : "Il me court sur l’haricot", prétexte de les corriger et de les mo- 
ou, plus brièvement : "Il me court”, raliser—amène fréquemment des ira- 
C’était encore pour la victime une fa- pressions de cet ordre, qui se tradui- 
çon pittoresque de décrire sa souf- sent par des convulsions partielles, 
france. Le haricot était le cerveau, De même, une indigestion, une dentl- 
dont la forme recourbée offre avec tion laborieuse, les corps étranger» 
ce farineux, et on se le figurait du nez et des oreilles, une constipa- 
éner/é lanciné par le déluge de tion rebelle et négligée, expliquent 
mots courant xur sa surface comme souvent les accidents nerveux.—La 
autant de pattes de mouches. médecine expérimentale a démontré

‘‘Bourreur de crânes" est bien plus que notre organisme est capable de 
énergique. Il manque de grâce, mais fabriquer certains poisons convul- 
les expressions fortes naissent natu- sivants : cette autointoxication est 
reilement du tumulte des armes. Le due surtout à l’insuffisance fonction- 
troupier qui, dans la paix de la chain- n«He de certains organes destiné» à 
brée, s’allongeait sur son lit pour i arrêter, à éliminer ou à détruire lea 
prendre un peu de rapo» disait : "Je toxines microbiennes: le foie et le 
vais faire une heure”. IJ dit mainte- rein doivent surtout être surveillés 
nant : "Je vais en écraser”, et cette à cet égard. Il faut aussi activer les 
locution vigoureuse évoque tout aua- j combustion» et modifier l’état du 
sitôt le carnage de poux et de punai- sang chez le» enfanta débiles, nés de 
ses que le dormeur du front, au moin- mères éclamptiques; traiter la dila* 
dre mouvement, opéré autour de lui talion d’estomac, la ga«tro-entérite, 
dans sa couche martiale. ’ ieg vers, la*coqueluche, etc.....dont les

Ainsi, Je vocabulaire s'enrichit tous 1 symtômes retentissent d’une manière 
les jours. Il doit cette fortune a la souvent fâcheuse sur une cellule ncr-

La stockinette est présente­
ment de grande mode à Paria. 
On en fait une variété de vête­
ments. Les illustrations ci-des­
sus font voir des manteaux faits 
de stockinette de laine ou de soie, 
avec un élégant collet de fourru­
re.

Les blouses ont également la 
vogue à Paris. On en fait de 
charmantes en taffetas de cou­
leur, taffetas quadrillé ou à lar­
ges carreaux écossais. Dans cer­
tains modèles on drape la soie 
autour de la taille pour l’arrêter 
sur un des côtés. Cette draperie 
a un magnifique effet.

LE SECRET DE LA SANTE
C’EST LE SANG RICHE ET ROUGE 

QUE DONNENT REELLEMENT' 
LES PILULES ROSES DU DR 
WILLIAMS.
Du sang dépend la santé du corpa. 

dons ont commencé d’affluer, et je S’il est bon, la maladie ne peut «xls-| 
veux citer le plus magnifique, celui ter. S’il est mauvais, la porte est fer-; 
du merveilleux château de Varey, niée à la bonne santé et la maladie est; 
dans l’Ain, offert n l’oeuvre en toute susceptible d’npparaitrc sous une for- 
propriété par le comte et In comtesse ^e ou une autre. Une personne peat 
de Rohan-Chabot. être prise de rhumatisme ou de scia-

C’est dans ce château, bâti dans un tique, une autre d’anémie, d’indiges- 
site incomparable sur une colline do- j tion, de palpitation de coeur, de maux 
minant la vallée de l’Ain, que s’est tête ou de dos, de faiblesse des 
ouvert, le premier Foyer national des nerfs, ou do l’une des nombreuse» aa- 
grands mutilés. Ces invalides y sont très maladies qui peuvent survenir 
hospitalisés en abandonnant à l’oeu- quand le sang est faible et aqueux, 
vre une partie de leur pension de re- H existe a cet effet un remède cer- 
traite. Le général Niox, commandant tainL et_ rapide — les Pilules Rosea

a pénétr la.i k langat. lu monde, I qui, rapprochant les mondes veuae vulnérable et tenue, p»r son
il ,e« mém..-d.nid.DB ], litt.Oratu* I jeg p|u, 4|v<„ „ eonf(,„d„nt «ut de jeune*, en infériorité ,t ,n
re , jn '' imprime, a premiore ranifa, communique a l'élite un peu éqnilibr, instable. Kn réfrénant
page de» journaux, sous la signature 1 , . M
des pluE grave» moraliste, et des stra- , "m<^d*^e» l’aptitude convulsive de» enfant», 
teges les plus autorisé». l- t * T dM1Inuheux ^ nous prévenons «ouvvcnt 1 épilepsie,

n puUjreB. En tout temps, J aristocratie \h strabisme, et le nervosisme géné-
On ne sait pas exactement quelle a montré du penchant pour la» ex- ra, futur, R„ traduisant par la cho-

est son origine. Il y a lieu de croire pression» fades ; il a fallu que le , rée> i„ tic», les véaanies, les pho-
qu 1] vient de ce» réclame» par Lima-( franc-parler du peuple vint peu à biei( ]e déséquilibre neurasthénique.

,J 1 lri • 1 Jr * un*. * ure, armé peu 1 aider a remonter Je courant. En ueg lien» viaible» rattachent tou» ce»
n Tl' Z •îMS rment' e*11\d0Ub,e leB <tap€i ; *** i* ^ ^ulte d«iva«e.'de'"l’eaumêTée avec' teT*

i -r^r' Xiï ? r™ , ? "V k pe‘n* C°mpri“ 8i' convulsion» du premier âge. Le. cendre: U>ut danger disparait alors,
j m '°U,b •ou"iri' ra®ttr« ,in quelques tempêtes nerveuses «’annoncent —passons maintenant en revue quel

dan» la tête que le traitement du Car-1 bourreur» de cranes, il donnait enco- ; tnuiours r,ar t‘
rn*f est Tunique rernede d<- la neuras-

pos être luxeusement montées, mais 
je tiens à faire remarquer que ce 
n’est pas en réalité une économie que 
d’acheter des ustensiles bon marché, 
en ferblanc ou en fer battu. Ce 
sont précisément les pieces en cuivra 
qui offrent le plus d’économie, par 
l’utilité d’abord, la facilité qu’elle» 
procurent à ceux qui travaillent dan» 
la cuisine, et ensuite par leur longue 
durée. D’nn autre coté, res vases se 
prêtent mieux à l’ornement de la 
cuisine; il» sont plu» faciles à net­
toyer et offrent plus de garanties 
de propreté que les autres vases.— 
Les casseroles en fer blanc ou «n fer 
battu s’usent vite, et ont le défaut 
de brûler promptement lea viande». 
Après les vase» en cuivre, ce sont 
ceux en fonte ou en terre qui sont 
préférables: les marmites en terre 
dan» lesquelles on prépare le» bouil­
lons donnent de» résultats aussi par­
fait», .sinon meilleurs, que celle» en 
cuivre, surtout »i on a soin de ne le» 
employer qu’à cet usage. Bien de» 
personne» croient que les vase» en 
terre peuvent donner de mauvai» 
goût» aux viandes; cela n’‘-*»t vrai que 
lorsqu’il sont neuf», qu’il» n’ont pas 
encore servi»; mai» on évite c<ft écueil 
en faisant dès le début bouillir dan»

SONNIERE: On donne le nom de 
poissonnière à des vases de forme 
longue et étroite, auxquels est adap­
tée une grille. C’est dans ces vases 
qu’on cuit les poisons entiers ou 
coupés en tranches. Dans les gran­
des cuisines ces vases sont nombreux, 
car il en faut de très grands et de 
petits. Ils sont en cuivre et étamés 
en dedans comme les casseroles. 
Dans une cuisine bourgeoise on a une 
petite poissonnière en cuivre qu’on 
trouve toujours à utiliser, mais les 
grandes poissonnières peuvent être 
de fer battu. Comme on ne cuit dans 
ces vases que des poisons boui'lis, 
il n’y a pas d’inconvénient à ce qu’­
ils ne soient pas en cuivre. J’en di­
rai autant des tnrbotières. Le» pois­
sonnières doivent toujours être mu­
nies d’une grille percée sur laquelle 
repose le poison, afin de pouvoir 
l’égoutter sans toucher au poison. Ce» 
grilles sont en tôle ou on fil de fer 
et sont munies de crochet» qui s’a­
daptent à la poissonnière.

MELANIE. ^
” — «to :--------——---------

des Invalides de Paris, a bien voulu 
accepter la présidence d’honneur de 
l’oeuvre ; et dans le comité, après le 
nom vénéré de la présidente, Mmo 
Juliette Adam, j’en relève d’aussi di­
vers qu’illustres ; ceux de M. Her-

du Dr Williams. Elles font du sang 
nouveau et riche, et ce bon sang ren- 
forcit tout l’organisme et amène la 
santé et le bonheur. Des millier» de 
personnes doivent leur bonne santé 
actuelle à ces pilules. Mlle Devina La-

riot, sénateur du Rhône, maire de liberté, de Saint-Jérôme, Qué., dit î 
Lyon ; Mgr de Gibergue, évêque de ‘‘L’sn dernier je me sentais faiblir 
Valence ; M. Bérnrd, sénateur de ^ jour en jour. Je dormais mal, Je 
l’Ain ; les généraux Nivelle, Mar- manquais d’appétit, je pâlissais et je 
chand, Lyautey, etc. ressentais unu langueur générale. J’ai

N’cst-ce pas une sorte de soulage- ' consulte un médecin qui me dit que 
ment qu’on éprouve à deviner quelle j’ôtais anémique et me donna un to- 
affectueuse sollicitude attend dans n'(|ue. J’ai pris ce tonique fidèlement 
cet asile, ces homme» voués, à cause Pendant quelque temps, mais il no ma 
de leur héroïsme,à une vie affreuse? 1 ^ftj8a*t' Pus u« bien, et je semblai» 
Certains n’ont plus de mains. Aper- même aller de mal en pis; à la fin jo 
ecvez-voiiH derrière eux l’ange gar-1 P0^v,l'3 11 mc traîner dan» la
dien qui adoucira l’horreur de leur n,a'son j’étais tout à fait incapabla 
état ? do travailler. Pendant que j’étais nin

LE FOYER NATIONAL
DES GRANDS MUTILES J

thènie.”
Réalisée par le dessin, la métapho­

re e.^t si frappante que 1** public a 
dû être impressionné. Elle traduit 
d’ailleurs assez bien le martelage opé­
ré »ur les méninges de l’uuditeur in­
volontaire par les propos de J’impor-

amsi toujours par de» prodromes, 
re a sa piece ce titre banal et timide: qU*ji faut savoir dévisager a temps.

Les Fâcheux . j—L’enfant pris do convulsion» doit
11 y aura plu» tard pour les philo- • être mi» a nu, plongé dan» un bain

logue» une belle étude & faire sur sinspisé: i) a besoin do beaucoup
le» rapport» d» la guerre et de la iarv- d’air pur. Mi» ensuite au lit, této
gue française. Peut-être quelque mé-: haute, l’enfant recevra un lavement j sou» peine d’obtenir de mauvais ré­

sultat» ou de ne pouvoir préparer 
certains met», s’arranger de façon

que» objet» de notre batterie de cui­
sine:—CASSEROLES EN CUIVRE: 
—En cuisine il est un grand nombre 
d’apprêt» qui ne peuvent être exécu­
tés et ne réussisaent bien que dans 
les casseroles en cuivre. Il faut donc,

moire sur les bourreur» de crânes au- 1 huileux ou savonneux : on peut, sui- 
ra-t-il les honneurs d’une séance pu- vant la méthode de Trousseau, lui 

tun. Nul moyen de s’y soustraire, à|blique sous la coupole et d’un prix faire respirer quelques gouttes de

Il vient de naître en France une 
grande oeuvre. Il vient de naitro une 
oeuvre de tendresse, de pitié et de 
justice. H fallait qu’elle naquit parce 
qu’elle était nécessaire, et il était im­
possible qu’elle ne jaillit pas vivante 
d’un coeur français. Après la sollici­
tude dont la Fédération des mutilés n 
entouré les grands blessés, après tant 
«l’effort» dépensés pour organiser la 
rééducation, le placement, le sauve­
tage enfin de ce» nobles épaves de 
la Gloire, il restait quelque chose à 
faire. Il fallait penser à ce qu’on 
nomme brutalement le déchet de In 
rééducation, c’est-à-dire à ce pourcen­
tage, petit il est vrai, mnis plus sacré 
encore, de» grands mutilés irrééduen- 
ble».

C'est d’un coeur de femme que 
l’oeuvre est sortie, toute frémissante 
de vie, de bonté, de dévouement. Les

Mais notre dette à tous ne sera 
payée que le jour où il ne restera 
plus en F'rance un seul «le ces mal­
heureux livré à lui-même ou réduit 
aux soins insuffisants d’une famille

si une amie me conseilla d’essayer les 
Pilules Roses du Dr William», et j« 
m’en procurai plusieurs boite». Peu 
après avoir commencé à en prendra 
j’ai pu remarquer une amélioration.

nécessiteuse. Or, dans tout le pays, ! ,,V'.ae manifesta par un meilleur ap- 
nou» n’avons encore pour les rece-1 Ç®*1* Vf" u.n meilleur sommeil la nuit.
voir que la résidence de Varey. J’cs 
père que In royale générosité du com­
te et de la comtesse de Kohan-Cha- 
bot trouvera dos imitateurs.

Des offrandes que recevra l’oeu­
vre dépend aujourd’hui le sort de 
beaucoup de ces malheureux, ear no­
tre. ooi/vre est naissante et ses res­
sources sont limitées.

Dès maintenant le F'oyer national 
est ouvert A un certain nombre de 
grands mutilés Impropres à tout np-
firentissage, et je demande à tous mes 
ecteurs de propager autour d’eux 

cette bonne nouvelle.

Colette YVER.

mini de rompre d’une manière dis- décerné par l’Académie. — Z. | chloroforme sur un mouchoir. La batterie comîîôul'tou^aî moins un» nelTauj'ôurd’hurimap^î-,

Le» Pilules de Dodd guéris­
sent toutes les maladies de ro-
Ïnons, aussi rhumatisme, maln­

ie da Bright, diabète nt mal da 
doa. Le cliché ci-haut est un mo­
dèle de la boite.

A partir de ce moment la guérison fut 
rapide et je revins bientôt à une san­
té parfaite. Je crois que les Pilule» 
Rose» du Dr Williams sont une véri­
table bénédiction pour toute» les fil­
les faibles".

Vous pouvez vous procurer ces pi­
lules chez n’importe quel marchand 
<le remèdes ou elles sont envoyées par 
la poste à raison de r»0c la boite ou 
six boîtes pour $2.00 par In Dr Wil­
liams' Medicine Co., IJrockville, Ont.

LES LAPINS ENÂLÎiMÂÔNE
La caserne de KarJstnisse, à ner­

im, offre un aspect bien imprévu. Le» 
soldats ont inslnlle dans ce décor guer­
rier la plus pacifique des expositions, 
une exposition du lapins. C’est le com­
mandant «le lu garde, le général von 
Loewonfeld, qui, pour remédier aux 
difficultés du ravitaillement, n recom­
mandé aux troupes l'élevage de ■ ce» 
rongeurs. Son appel a été entendu : 
99 régiments ont (iris part à cotte ex­
position où ils ont envoyé leurs plus 
brillants élèves, soit nu total 2,700 la­
pins. Une cuisine, annexée aux écu­
ries, fonctionne sans rnlAche et l'on 
n’a qu’a se mettre » table (Inns une 
sajle n manger pour s'assurer soi- 
même de la qualité de ces produits et 
des nombreuses manières dont ils so 
peuvent accommoder. Il faut dire quo 
le lapin est une nourriture décriée en 
Allemagne; dans eurlaines région», 
quoique les journaux le nient, les pnu- 
vres gens,meme avant le blocus, man­
geaient parfois du chien ; mais la 
viande du lapin leur semblait mépri­
sable, comme celle du porc aux peu­
ples somitji|m.fli Son apparition sur 
les tables allemandes est presque un 
événement. Que mangent ces lapins 
drum les cnnernes où les hommes man­
gent déjà assez mnl ? Si seulement, 
au risouc do dégoûter Boileau, ils «en­
taient le chou dont il» fuxont nourri»!
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FRANÇOIS-JOSEPH, EMPEREUR D’AUTRICHE
ET ROI DE HONGRIE EST MORT

CELUI QUI, AVEC GUILLAUUME II, A DECHAINE LA GRANDE 
GUERRE ACTUELLE, A SUCCOMBE A UNE ATTAQUE

DE CATARRHE

C’EST L’ARCHIDUC CHARLES-FRANÇOIS QUI MONTERA SUR LE TRONE

QUELQUES NOTES BIOGRAPHIQUES

Le premier ministre a déclaré hier aux ouvriers de 
Montréal qu’il était disposé à étudier leurs 
suggestions et il le prouve en disant que c’est 
à leur demande qu’il a accordé la fusion des 
commissions scolaires.

Londres, 22. — L’Empereur François-Joseph est 
mort hier soir, à 9 heures, à Schoenbrunn Castle, d’après 
une dépêche de l’agence Reuter de Vienne, via Amster­
dam.

La première nouvelle reçue ici de la mort de François- 
Josepr était par une dépêche datée du 21 novembre venant 
de l’agence de Vienne disant que l’empereur souffrait de­
puis quelques jours d’une légère attaque de catarrhe. Des 
rapports subséquents de sources diverses, plus ou moins 
contradictoires, disaient que le mal empirait, mais aucun 
ne semblait indiquer que la maladie avait atteint une 
phase critique, et de Vienne est venue l’assurance que 
l’empereur était encore capable de donner des audiences 
aux ministres.

Des soupçons, cependant, furent soulevés quand vint 
1e rapport, manquant de confirmation officielle, qu’il 
avait été décidé de faire entrer l’héritier du trône, l’archi­
duc Charles-François, dans le gouvernement du pays et 
qu’il devait entrer en fonction le 2 décembre, 68e anni­
versaire de l’ascension de l’empereur sur le trône.

Autant que l’on sache ici, l’archiduc Charles est en­
core au front, à la tête de l’armée.

L’archiduc Charles-François, petit neveu de l’empe­
reur François-Joseph, est devenu hériter du trône d’Au­
triche-Hongrie par suite de l’assassinat de l’archiduc 
François-Ferdinand, avant la déclaration de la guerre. Il 
a commaaidé les armées autrichiennes sur plusieurs fronts 
depuis deux ans.

L’archiduc Charles-François est né le 17 août 1887.
Sa femme était la princesse Zita de la maison Bourbon de Parme. Son père était l’ar­

chiduc Otto, le plus jeune frère de François-Ferdinand.
NOTES BIOGRAPHIQUES

François-Joseph 1er, empereur d’Autriche et roi de Hongrie, est né à Vienne en 
1830; il monta sur le trône en 1848. Sous son règne ont eu lieu le soulèvement de l’Ita­
lie et de la Hongrie (1849) ; la guerre d’Italie en 1859; la guerre austro-prussienne en 
1866, qui chassa l’Autriche de l’Allemagne du nord; la constitution de la Triple Allian­
ce en 1878 et la grande guerre qui à l’heure qu’il est, ensanglante l’Europe.

On se rappelle que c’est l’Autriche-Hongrie qui, par son ultimatum à la Serbie, a 
léchaîné la guerre actuelle.

François 
que, parlant

mmm'ià
lÂ

M. Sauvé reçoit une réplique au point à ses criti­
ques sur les modifications à la loi des auto­
mobiles.

M. P. FORTIN ;

Souffrait de mauvaise digestion,avait des aigreurs, 
des brûlements d’estomac.—Aujourd’hui qu’il 

a employé les PILULES MORO, il peut 
manger ce qu’il veut et se sent 

plus fort.

M. F. GRENIER

Malgré beaucoup de remèdes, se sent toujours 
lourd, endormi et l’estomac malade. — Il écrit 

au médecin de la Compagnie Médicale 
Moro et il se fortifie, engraisse 

et se rétablit.

(A

Mlme-

L’Empereur François-Joseph, 
décédé hier soir

moins
de Bohème,......... ........ -,----------  , _ ,
roi de Jérusalem, archiduc d’Autriche, grand-duc de Toscane et de Cracovie, duc de 
Lorraine, de Salzbourg, de Stvrie, de Carinthie, de Camiole et de Bukovine, grand 
prince de Transylvanie, margrave de Moravie, duc de la Haute-Silésie et de la Basse- 
Silésie duc de Modène, de Parme, de Plaisance et de Guastalla, duc d’Auschwitz, de 
Zator, de Terchen. de Frioul, de Raguse et de Zara, comte princier de Habsbourg et du 
Tyrol de Uybourg, Goritz et Gradisca, prince de Trente et de Bnxen, margrave de la 
Haute’ et de la Basse-Lusau et en Istrie, comte de Hohenembs, Feldkirch, Brigance et 
Sonnenberg, seigneur de Trieste, de Cattaro et de la Marche Wende, grand voivode de 
la voïvodie de Serbie".

LE “JOURNAL OF COMMERCE'’ ET 
LE BUDGET PROVINCIAL

Cette grande revue économique paie un beau tribut {{’élo­
ge» à l’administration de Sir Lomer Gouin et à 1 bon. 
M. W. G. Mitchell.

I.r “Jnurnnl of t'nmmrrrr..................... in ' aussi avec uîip satisfaction pardonnn-
•rnniir rrvüi'- 'Àronomlaiir «m** 5*1 ri- j,,,, opérations de l’emprunt dans

! !<• Québec avec celle» de plualcur» au- 
iln rnMtirt i.imrirr. nuMir. iinit. très provinces do môme qu avec cel- 
drrnlrr numéro, un rorj i»ri nr-1 |es (|u Dominion et de l'emprunt an-

1

M. P. FORTIN

La mauvaise digestion, quelle que ' lr» Pilule» Moro j'avaU employé d’au-

UN MINISTRE QUI 
L’A ECHAPPE BELLE

LE TRAIN DU MINISTRE RUSSE 
EN ROUTE POUR SALONIQUE 
EST ATTAQUE

rrn
7.U irTo -f rançais. ' 11 montre que l’émission 

‘Mourant nf < omnirrri*/' rri de bons portant f> ^.c. dans le Que-
ronxttiu 
ilr valeur
-en. h notre pro...... ..................... , prétentioii du TfésO-

r une npprérin.inn i|r ariin-, jjec a produit le prix très favorable 
“ure^roun'r -rr'oM WorT' I de 99,&0 pour cent lequel justifie 

' pleinement la prétention du Treso- 
Co fut un compte rendu agréable | rjt,r ,1UP )c crédit de la province de 
entendre que celui fourni par le QU£bcc tient le haut du pavé. Si 
toorier provincial, l’hon. M. Mit- Qv,ôboe est parfois considéré comme

être 
mais 

livre de

trésorier provl. 
chell, lorsqu’il prononça son discours 
■ur le budget, jeudi dernier.

A la vérité, les dépenses de la der­
nière année fiscale ont été de 
*8,304,957, soit $1,131,730 de plus 
que l’estimé, mais d’autre part, les 
revenus qu’on avait éventuellement 
portés à $8,4 là,033 ont atteint, de 
fait la somme de $9,(547,002, soit un 
excédent de $1,202,948. Si les dé­
penses avaient dépassé do façon con­
siderable les estimés sans que d’ail­
leurs on n’ait pu constater une aug­
mentation correspondante dans les re­
venus, le Trésorier aurait pu 
exposé A quelques critiques, 
lorsque les deux côtés du 
comptes balancent dans dos propor­
tions aussi équitables on sera faible­
ment enclin il la critique. Pour l’an­
née dans laquelle nous sommes actu­
ellement le Trésorier estime que les 
recettes et les dépenses ordinaires 
s’équilibreront A peu près et pour 
l’année 1917-18 il entrevoit un 
faible surplus.

Naturellement, les dépenses ordi­
naires ne comprennent pas les servi­
ces spéciaux auxquels il faudra pour 
voir par voie d’emprunts. I/amélio- 
ration des bonnes routes a entrainé 
des dépenses considérables et. il est 
évident que le gouvernement de sir 
Lomer (îouin se propose «b* poursui­
vre encore beaucoup plus loin l’oeu­
vre commencée. Le besoin des bonnes 
routes est maintenant :i universelle 
ment reconnu que le publie sera dis­
posé ii considérer d’un oeil favorable 
toute appropriation d’arpent légitime­
ment faite eu ce sens.

Un point qu'il Importe de se rap­
peler toutefois en étudiant de sem­
blables questions est que la nature 
du climfit canadien rend difficile­
ment possible la construction de rou­
tes permanentes, il moins neut-être, 
que l’on n’utlliïc de grandes quan­
tité do ciment disposées en couches 
profondes, ce qui serait trop dispen­
dieux pour être eut repris sur une 
grande échelle. Le Trésorier compare

Paris, 23 — Le train sur lequel le 
prince Dcmidoff, ministre do la Rus­
sie .t Athènes, se rendait h Snlonique 
a subi une volée de coups de fusil de 
réservistes militaires precs, suivant 
une dépêche d’Athènes nu “Petit Pa­
risien”.

Pendant le voyage de retour, le 
train a été déraillé par des mains cri­
minelles, près de Litochoré. Person­
ne n'a été blessé, dit la dépêche, dans 
ces deux tentatives.

-:o:-
Qu . , .une province lente a se mouvoir, ses 
hommes publics peuvent réclamer à 
bon droit que le progrès effectué est 
sûr et de bonne marque. Lorsque la 
vague de dépression financière s’est 
étendue sur une grande partie du 
Cumula en 1913-14, aucune province 
n’y a mieux résisté que le Québec.

L’industrie et l’économie du peu­
ple a formé une base sur laquelle 
s’est appuyé un commerce prospère A 
une époque où dans certaines par­
ties de notre pays se manifestait une 
défaillance marquée dans l’activité 
générale. Cette prospérité s’est main­
tenue durant les années de guerre et 
a persisté jusqu'aujourd’hui. Nous 
savons tous d’ailleurs, que l’avenir 
comporte maints problèmes économi­
ques auxquels il faudra trouver des 
solutions. I! n’est aucun endroit du 
pays qui soit aujourd’hui en meilleure 
posture pour faire face à ces problè­
mes avec courage et confiance que ne 
l’est In province do Québec. Le peu­
ple de cette province peut être cor­
dialement félicité <ie l'excellente si­
tuation financière mise à jour dans 
le très intéressant discours budge­
taire prononcé par l’hon. M. Mitchell.

LE “BRITANNir A 
TOUCHE UNE MINE

New-York, 23. • - Les bureaux de 
la ligne “White Star” ont été avertis 
par l’Amirauté anglaise quo le Bri- 
tnnnic avait été coulé par une mine. 
Le message suivant a été reçu do 
Londres :

“Nous vous annonçons avec regret 
que le Britnnnic a été coulé pur une 
mine dans la mer Aiglonne. 11 n’y a 
pas eu plus de 58 pertes de vie.’’

Un message reçu plus tard dit que 
le capitaine, tous les officiers et in­
génieurs étaient saufs, mais qu’il y 
en avaient 24 de morts. L’information 
contenue dons ce message vient do 
l’Amirauté anglaise*

HORRIBLE ACaDENT 
A TROIS-RIVIERES

UNE DAME MICHAUD, DE ST- 
MATHIEU, A LES DEUX JAM­
BES COUPEES PAR UN TRAIN

(De notre correspondant spécial)

Québec, 24. — La séance de ce midi à la Chambre a été mar­
quée par la discussion des amendements à la loi des automobiles 

, tels que présentés par l’hon. M. Mitchell et que nous avons résu- 
j més hier.

Le trésorier a fait observer que le gouvernement veut adop- 
! 1er le système suivi en France. Il ajoute que l’augmentation des 
I honoraires pour les grosses voitures est parfaitement raisonna­
ble puisque ce sont celles-là qui brisent le plus nos routes. Après 
avoir dépensé des sommes considérables pour améliorer notre 
voirie le gouvernement peut bien demander à ceux qui en bénéfi­
cient un concours efficace à l’entretien de ces routes.

Pour les automobiles ordinaires, le minimum des honoraires 
sera de $3.75 et le maximum de $15. Le maximum pour les camions 
et toutes les voitures lourdes en général, pour le transport, sera 
en moyenne de $75 attendu que la capacité moyenne est de trois 
tonnes.

M. Sauvé a fait une sortie furibonde contre le gouvernement 
au sujet de ces amendements au point que l'Orateur a dû le rap­
peler à l’ordre. M. Sauvé y voit de nouvelles taxes et déclare que 
le gouvernement s’est engagé à n’en pas imposer.

Sir Lomer Gouin répondit au chef de l’opposition que le peu­
ple était au courant de cette politique lors des dernières élections.
La politique du gouvernement n’a rien de caché, les citoyens de 
cette province la connaissent suffisamment pour l’apprécier. Ces 
honoraires fixés pour les automobiles, comme pour les opérations 
de bourse, personne ne s’en plaindra, ceux qui sont appelés à les 
payer en ont le moyen et ils se rendent compte que ce n’est que 
justice en échange des avantages qu’ils en retirent.

Le trésorier, à son tour, a rappelé à la Chambre en quels ter­
mes précis le gouvernement a soumis son programme «à l’électo­
rat et de quelle façon ce dernier l’a approuvé; il n’y a dans Jes 
amendements proposés rien de nouveau. Le peuple sait à quoi s’en 
tenir.

Le chef de l’opposition se ravisa alors et prit un ton beaucoup 
plus doux pour discuter la loi. Il s’est probablement rendu compte 
que la violence ne produit aucun résultat qui vaille, elle cache 
souvent fort peu de sincérité. Après l’expédition de la routine, la 
Chambre a ajourné à lundi soir, à huit heures.

Le bill de la fusion des commissions scolaires catholiques de 
Montréal n’a pas été soumis à la Chambre aujourd’hui. Il reste 
encore certains points à décider avant de livrer le bill à une ré­
daction définitive. J. a..,. M „_f vnlnrmnan y soit RH forme, s’nccoinpagnô d’un np- tre» remède», mai» »nn» effet”.--M.

Le bill de Montreal a été distribué, il est as. ez vol m . . pnUvrissement i*t d’une intoxication i Philia» Fortin, Saint-FrançoU, (Ri- 
Les journaux en ont déjà donné la teneur. On n y voit pour le mo- ,|u Sang. L’homme, qui n à travailler vière Gilbert), Qué. 
ment rien de nouveau. Il arrivera sûrement au cours de l’étude ; —* —* -
qu’en fera le comité des Bills Privés et des diverses étapes de la 
procédure dans les deux Chambres des suggestions fort intéres­
santes. Le 5 décembre prochain le comité des Bills Privés com­
mencera Pétude du bill de Montréal, à la demande de M. Lauren­
deau, qui a comparu ce matin devant le comité.

La délégation annuelle des ouvriers de Montréal est venue a 
Québec ce matin; elle a été reçue par le premier ministre et ses 
collègues réunis en conseil. La plupart des demandes soumises 
aux ministres ne sont pas nouvelles: parmi elles on mentionne 
l’uniformité des livres, l’instruction obligatoire. Au point de vue 
strictement ouvrier on a demandé ce qui suit

Nomination d’un surveillant des bureaux de placements pri­
vés; protection des ouvriers dans les fabriques de produits dan­
gereux pour la santé; reconnaissance des salaires des ouvriers 
comme première réclamation privilégiée dans les faillites; loi ac­
cordant une journée de congé aux employés d’hôtels, de restau­
rants et de maisons de pensions; protection pour la vie des em­
ployés et des acteurs dans les théâtres; amendement au code civil 
pour abolir les baux écrits et reconnaissance des baux mensuels; 
perception de la taxe d’eau des propriétaires seulement ; augmen­
tation du nombre des inspecteurs du travail et réforme de l’ins­
pection; inspection annuell*- des chaudières de beurreries et fro­
mageries comme dans les autres fabriques; nomination d’une com­
mission pour étudier les diverses lois de compensations actuelle­
ment en vigueur et suggérer des amendements à notre loi pro­
vinciale. On demande aussi l’établissement d’un système de crédit 
agricole et une loi abolissant la coutume de superposer du papier 
à tapisserie dans les logements.

Un dos délégués, M. Foster, a demandé de faire supprimer 
dans le bili de Montréal le privilège pour les automobiles de cir­
culer sur le Mont-Royal. . ,

Sir Lomer Gouin a déclaré a la delegation que le gouverne­
ment était disposé à étudier les suggestions faites par les ouvriers, 
ajoutant comme preuve de ces bonnes dispositions que le projet 
de fusion des commissions scolaires de Montréal sera bientôt réa­
lisé; c’est une demande que les ouvriers ont faite et dont la mise 
en pratique leur sera avantageuse. Le gouvernement veut procé­
der lentement et sûrement afin de donner à tous justice et satis­
faction. ,, , , ,

L’hon. M. Taschereau a seconde les paroles du premier minis­
tre et déclare qu’il a raison de croire que les ouvriers sont satis­
faits de l’attitude du gouvernement à leur égard.

Les délégués sont retournés satisfaits de leur entrevue avec 
Sir Lomer et ses collègues.

fort et assidûment, est celui chez qui 
la mauvaise digestion exerce les ra-, 
vages les rdus irréparables. A ce , 
compte, il doit veiller avec un soin ja- ^ 
loux à ce que son sang soit toujours j 
pur, qu’il se renouvelle normalement ; 
et qu'il soit assez riche pour faire cir- j 
culer la vie et la santé dans tout l’or 
ganisme.

C’est pour cette raison que les Pi-

“La mauvaise digestion me fai­
sait souffrir depuis longtemps; je 
ne pouvais presque pas manger mal­
gré les remèdes de toutes aortes que 
j’avais employés. Toujours j’avais 
de» maux de tête, des étourdisse­
ments. Après mes repas je me sentais 
lourd, endormi et l’estomsc bien ma­
lade. Les Pilules Moro m'avaient été 
enseignées et je les ai prises. J’ai

Iules Moro sont recommandées aux | aussi ccrit au médecin de la Compa 
hommes. Elles triomphent de la dys- Rnie Médicale Moro qui m’a guidé 
pepsie et elles en triomphent d’une ,ian» le choix de mes aliments et m’a 
façon SÛrC. beaucoup aidé. Au bout de quelques

L’homme qui, dès le début des in- V;m.*in.c‘’ j «tai» t°u» J bien, je 
dispositions qui annoncent de mau- d'Ke.r/^,, ‘an# «Lff.culté, ava.s bon 

-* - appétit. Durant mon traitement j ai
engraissé. J’ai employé les Pilules

Trois-Rivières, 23.—Mme Michaud, 
de St-Mathicu, qui arrivait par le 
train de Shawinignn, hier soir, s’est 
fait couper les deux jambes en 
débarquant du train qui, après un 
moment d’arrêt, avant d’arriver à la 
gare se remettait en marche. On croit 
qu’elle se croyait rendue à la gare et 
voulait descendre du train. Elle a été 
transportée à l’hôpital Bourgeois, où 
elle est morte au bout d’une heure. Le 
corps a été transporté à la morgue en 
attendant l'arrivée de son mari, qui a 
été immédiatement averti de l’acci­
dent; il est attendu ici aujourd’hui.

20 MILLIONS SERONT PAYES
DE PLUS EN SALAIRES

A cause de la cherté de la vie FUnited States Steel accor­
de une augmentation à un groupe important de ses 
employés.

vaises digestions, so met sous rtn 
fluence des Pilules Moro, en est quit­
te pour un traitement île peu de du­
rée; mais s’il attend que la dyspepsie 
ait porté la ruine chez lui. il n’en ré­
chappera qu’au prix des plus pénibles 
sacrifices et qu’nprès avoir grande­
ment souffert.

M. Philias Fortin, pour éviter une 
vie de souffrances et de misères plus 
grandes que celle qu’il vivait depuis 
plusieurs mois, prend les Pilules 
Moro et voici ce qu’il dit maintenant:

“J'ai suivi les conseils reçus du 
médecin de In Compagnie Médica­
le Moro en réponse aux lettres que 
je lui ai adressées, j'ai pris les Pi­
lules Moro et me voilà en bonne 
santé. Il y avait deux ans que je 
souffrais d'une mauvaise digestion, 
que je ne pouvais rien manger sans 
éprouver des aigreurs, brûlements 
d'estomac et que mes forces dimi­
nuaient. Aujourd'hui, je puis manger 
ce que je veux; j’ai un bon appétit et 
rien ne me fatigue. Avant de prendre

Moro souvent depuis et je les ap­
précie de plus en plus’’.—M. Fred. 
Grenier, 7 Chapel, Dover, N.-H.

CONSULTATIONS GRATUITES. 
—Tous les hommes malades sont in­
vités à venir voir notre médecin dont 
les consultations, absolument gratui­
tes. se donnent tous les jours, ex­
cepté le dimanche, de 9 heures du 
matin à fi heures du soir, le samedi 
jusqu’il 8 heures, nu No. 272 rue 
Saint-Denis. Les hommes qui ne peu­
vent se rendre à notre bureau sont 
invités à écrire à notre médecin.

Los Pilules Moro sont en vente 
chez tous les marchands de remèdes. 
Nous les envoyons aussi par la poste, 
au Canada et aux Etats-Unis, sur ré­
ceptions du prix, 50r une boîte. $2.50 
six boîtes. Toutes les lettres doivent 
être adressées: COMPAGNIE, ME­
DICALE MORO, 272 rue Saint 
Denis, Montréal.

LE VRAI REMEDE
POUR LES ENFANTS

Les Tablettes Baby’s Own sont le 
meilleur remède qu’une mère puisse 
donner à ses petits enfants. Elles rè-

mentation de quatre sous sur l’année 
précédente. L’augmentation qui doit 
prendre effet le premier décembre, 
va élever la moyenne du salaire à un 
niveau sans précédent dans l'histoire 
de la compagnie.

La semaine dernière, la United 
States Steel Corporation a annoncé 
une hausse dans les prix de plusieurs g]ont les intestins, adoucissent l’esto 
de ses produits. C’est elle qui prend rnne, chassent la constipation .*t l'in- 
toujours les devants et aussi.ot qu’el- digestion, soulagent les rhumes et le* 
le annonce une hausse, toutes les au- fièvres bénignes et facilitent la don- 
très compagnies font de même. On tition. A leur propos, Mme Herbert 
s’attend aussi que ces compagnies j0ânston, de Mnymont, »Sask., écrit: 
augmentent les salaires de leurs om- nu. gprs des Tablettes Baby’s Owr 
ployés. depuis quatre ans et je les trouve

Les recettes de presque toutes les 1 justement ce qu'il faut pour bébés et 
grandes compagnies d’acier excédent j jeunes enfants”. Elles sont vendue? 
do beaucoup celles des années précé- par les marchands de remèdes ou en- 
,lentes et la production de plusieurs voyées par la poste à 26 cents la boite

’ ' > par The Dr Williams’ Medicine Co.,aciéries est complètement vendue jus­
qu'en 1918. Brockville, Ont.

LA VIANDE RARE
LE GOUVERNEMENT FRANÇAIS 

DECRETE DEUX JOURS MAI­
GRES PAR SEMAINE.

Paris, 23. — A la suite d'une réu­
nion du conseil des ministres où a été 
discutée à fond la question îles vi­
vres, le cabinet a décidé qu’il y aurait 
deux jours sans viande par sem line. 
Après avoir consulté l*s négociants 
intéressés à la question, les deux jours 
choisis ont été le jeudi et le vendredi; 
un décret sera très prochainement 
publié n ce sujet.

Il a aussi été décidé qu’il serait in­
terdit de faire de la patisserie fraî­
che, des petits pains et des pains do 
fantaisie. Le plus petit pain pèsera 
deux livres. Les gâteaux secs seront 
souluwuul uuU>ri6UM.

New-York,, 23. — La United Steel 
Corporation — compagnie qui a le 
plus grand nombre d'employés dans 
le pays — a annoncé, hier soir, que 
les employés de ses compagnies de 
fer et d’acier auront, à partir du 1er 
décembre nue augmentation de salai­
re de dix pour cent; cette augmenta­
tion est donnée aux employés afin 
qu'ils puissent faire face au coût éle­
vé de la vie. On a ajouté que dans les 
autres départements, les salaires se 
ront augmentes équitablement.

“Cette question «les salaires ne «le­
vait pas être considérée cette année", 
a dit Elbert H. Gary, président «lu 
bureau «le la corporation, “mais vu 
les conditions anormales qui existent 
présentement, on a décidé d'augmen­
ter les salaires «les employés do nos 
compagnies «le fer «'t d'acier. Pour ce 
qui est «les autres départements, les 
augmentations seront faites propor­
tionnellement”.

M. Gary n'a pas voulu faire d’au­
tres commentaires, mais un autre haut

que les directeurs en étaient venus à 
ectto décision après avoir considéré i 
les prix élevés qu'on doit payer pour 
ies néceçstiés dans tout le pays.

La United States Steel Cor­
poration a actuellement plus «le 
«leux cent mille employés et 
on estime que le montant payé en 
salaires s'élève à près de $200,000,000 
annuellement, «*t l’augnunitntion va 
occasionner une hausse «le $20,000,- 
000 aproxmativement.

En 1915, la United States Steel- 
Corporation avait. I91,12fi employés 
et le total «les salaires se montait n 
$170,800,801. Depuis lors, le travail 
de la compagnie s’est accru «t n né­
cessité l’empioi «le plusieurs milliers 
d’ouvriers additionnels. L'augmenta­
tion «les salaires actuelle est la troi 
sième accordée cette année. La pre- 
mière a *té annoncée le fi ianvier «-t 
«levait entrer en vigueur le 1«t de 
février. La seconde a été annoncée le 
18 avril pour prendre force le 1er «le 
mai.

La moyenne des salaires en 19H>

Les Enfants Joyeux et de Santé
et mCmc les Grandes Personnes, sc trouvent dans les maisons où le

QRO

fonctionnaire de la corporation a dit est «le $2.92 par jour, soit une nug-

DU DR. PIERRE
est le remède de famille. Il cha^c les Impureté» du système, 
renouvelle le sang. IVnrichil, et fortifie* les «ts et les muscles. 
11 est prépare avec «les herbes et «les racines pures et salutaires; 
il est tout spécialcni-ut approprié aux enfants et aux personnes 
«le constitution «K lie «te. Il est en usage depuis plus de cent ans, 
et, a, par conséquent, soutenu l’épreuve du temps.

Contratromont. nix iiti'n-.; lonuTd'-s il tu* peut pas être obtenu 
«les ptinmiiu-l' in!. piüt! fourni directement au public par les 
seuls fabricants et propriétaires, S'adresser au
Dr. Peler Fahrncy & Sons Co-sÆ^Ît». Chicago

BOBUnSK ' ’zrrj'ZfL'ZS'issszrsrzzirr.
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Révélations stupéfiantes de fl. Alphonse Verville snr
les causes du coût exorbitant de l’existence

CE N’EST PAS A LA GUERRE QU’IL FAUT ATTRIBUER LA CHERTE 
DES ARTICLES DE PREMIERE NECESSITE, DECLARE M. VER- 

VILLE AU CLUB DE REFORME, MAIS AUX TRUSTARDS,
QUI ACCAPARENT TOUT SUR LES MARCHES POUR 

MIEUX EXPLOITER LE PEUPLE QUAND LA RA­
RETE DE CES ARTICLES EST VENUE

Avec ce que les trustards ont perdu plutôt que de le vendre à des prix raison­
nables, on aurait pu nourrir 3,016 familles ou 15,430 personnes

LES ENTREPOTS REGORGENT DE PRODUITS DONT LE PEUPLE 
MANQUE ET LE GOUVERNEMENT HESITE ENCORE A AGIR

Ce qui serait advenu si Sir Wilfrid Laurier était resté au pouvoir

M. Alphonse Verville était l’hôte 
■Thonneur du Club de Réforme, au 
lunch de samedi midi, et le remarqua­
ble discours qu’il a fait à cette occa- 
.«ion restera comme une de» meilleu­
res pièces qui aient été dites sur cette 
question de plus en plus troublante 
de la cherté ae la vie.

On a dit en certains quartiers que 
la cause de la cherté de la vie était 
la gn erre, mais le député ouvrier de 
Maisonneuve, s’appuyant sur des sta­
tist’ques irréfutables, a démontré 
qu’il y en avait d’autres.

M. Verville a vigoureusement dé­
noncé les trusts et les trustards qui 
surcapitalisent les affaires qu’ils lan­
cent, ics gros commerçants qui gar­
dant en entrepôt des quantités énor­
mes de marchandises et préfèrent ies 
laisser se détériorer oue d’en baisser 
le prix, et, plus que les trustards et 
les gros commerçants, le gouverne- 
rr.er.t Borden qui les a laissés faire 
t les laisse faire encore, en dépit de 

l'arrêté en conseil qu'il vient de pu­
blier pour calmer la protestation po­
pulaire,

M. Verville a terminé son discours 
par des considérations d’un grand in- 
*érêt sur la question ouvrière. On 
tro*x*\ra plus tas. un substantiel 
compte rendu de ce discours.

Le député de Maisonneuve n’a pas 
été le ecul à porter la parole. Il a été

M. ALPHONSE VERVILLE, qui
a donné, samedi soir, au Club 
de Réforme, une belle cause­
rie sur le coût de la vie.

une fortune et n’en connaît pas 
valeur.

L’échange des articles se fait

la

Le célèbre écrivain français raconte les impres­
sion qu’il a rapportées d’une visite à Sir 

Wilfrid Laurier, lors d’un voyage au 
Canada, en 1914

aes: la formation de commissions et 
la création de colonels honoraires. Et 
ce sont lea satellites de ce gouverne- ; 
ment qui accusent les libéraux de 
manquer de loyauté. Ces jours der­
niers, un conservateur de Toronto 
a’est écrié que, dans les tranchées 
tout le travail était fait par des con- ! 
servateurs. M. Cameron proteste et 
de toutes ses forces contre une telle 1

voeu que bientôt le chef du parti liberal 
soit rappelé à la passerelle du 

commandement

__ _______ M. André Siegrfried qui visitait le Canada il y a dix ans y re­
affirmation, contre un tel appel aux1 venait en juin 1914. Il vient, sous le titre: “Deux mois en Améri­

que du Nord”, de publier un intéressant ouvrage dont nous déta­
chons le chapitre suivant, consacré à Sir Wilfrid Laurier:

Ottawa, le 8 juin 1914.
Le Canada a eu deux grands mi-

: passions,et il soumet à ses camarades

3par | du club de Réforme une résolution de
ui fait Protestation qui se---------' *

e l’au- j réunion prochaine
tre. Si l’échange est bon pour les On remarquait parmi les membre» 
personnes, pourquoi ne le serait-il présents: Hon. J. H. Ross; Jas. et H. 
pas pour les pays. L’échange est un Robb; Hon. Sydney Fisher; Hon. Ho- nistres, sir John Macdonald et sir 
stimulant nu point de vue commer- n°ré Mercier; A. R. McMaster; Char-: Wilfrid Laurier. Le nom du premier 
cial et an point de vue industriel. Il ! Irmngne Rodier, M. Tessier, M. P. P., est associé & la création du premier 
permet l’utilisntion de forces considé-! iRimouski); Léon Garneau, Alphonse ; chemin de fer transcontinental cana- 
rables qui, autrement, ne seraient l'écary; L. N. Cordeau; J. H. Davis; dien, le Canadian Pacific Railway, 
pas utilisées. L’énergie est tout, dans r». M. Sinn; L. N. Bourdon; A. L. Quant au second, c’est lui qui, dans 
tout pays. Les plus énergiques au- Smith; W. C. Dunn; S. C. Ogulnik; les vingt dernières années, a présidé 
ront la victoire dans la guerre ac- A. S. Cameron; J. E. Prévost; Lévie au merveilleux développement éco- 
tuelle. Tremblay; A. Monette, M. Vautrin;!no!n'tlue du Dominion, tout en con­

çu OUF vnui ait <;!» u/11 rnm Henry Timmins; rnest Pett; Philippe duisant peu à peu le Canada à sa y 5 WILFRID An{cers. p Létoumeau; Hector Car- majorité politique et en lui assurant
neau; Emilien Daoust S. W. Jacobs; désormais une plate dans 1» concert 
J. A. A. LecUir.

LAURIER 
Que voulait le gouvernement Lau­

rier en 1911 ? Faire entrer les ali­
ments en franchise. ".Te crois, s’écrie 
M. Verville, que le peuple a pleuré 
sa faute dès le lendemain des élec­
tions et que, aujourd’hui, il la pleure 
davantage. Les plus grands écono­
mistes ont fixé la maximum des taxes 
à 15 pour cent et, avec l’accise, à 20 
pour cent. Le gouvernement actuel, ' 
chaque fois qu’il a besoin de 20c de­
mande S 1.00. Pourquoi ne taxe-t-il 
pas ceux qui doivent être taxés de 
préférence à tout autre. La taxe sur 
le revenu est une chose indispensa-

:0: —

PAS DE PRIMES 
POUR LES MINEURS

des nations.
Sir Wilfrid Laurier est donc une 

des grandes figures politiques de 
l’Amérique du Nord. Il ne serait du 
reste déplacé sur aucun théâtre. J'ai 
eu l’honneur de faire sa connaissance 
en 1898, deux ans après son acces­
sion au gouvernement. Je viens de 
le revoir, à Ottawa, trois ans après sa 

. chute du ministère. Il avait été

c*est partiellement bous leurs coups 
qu’il est tombé.

Premier ministre françaU d’une 
colonie anglaii*, sir Wilfrid Laurier 
n’a pu se maintenir quinze ans au 
pouvoir que par un véritable prodige 
d’hnbilete. Ajouterai-je que sa di­
plomatie n'a pas été la seule raison 
de sa durée ? La source véritable de 
sa force a été une vision claire de ce 
qu’il voulait et une profonde hon­
nêteté jointe à un charme irrésisti­
ble.

Représentant de la race française, 
sir Wilfrid Laurier devait inévitable­
ment être en butte â la suspicion, à 
la jalousie de l’opinion canadienne 
anglaise. La province anglaise d’On­
tario ne l’a jamais adopté : c'est avec 
une joie violente, avec une sorte de 
soulagement qu’elle a salué sa chute.

D’autre part, premier ministre du 
Canada tout entier, obligé de tenir 
la balance égale en toutes les races et

!MLE CANADA N’A PAS 01DE M01™ P,L0TE QUE CELUI-LA”, DECLARE 
A reconnu tout^ce *qu'U avait ' perdu M, ANDRE SIEGFRe, EN PARLANT 0E L’ILLUSTRE CHEF DU PARTI LIBERAL
depuis 1911. Les assemblées dé-, 
montrent que le peuple est avec le, 
parti libéral. ;

Parlant ensuite du projet d’accor­
der une nouvelle extension de vie au 
parlement, M. Cameron dit quül y : 
est opposé de toutes ses forces.
L’héritage constitutionnel que nos 
ancêtres ont fabriqué à partir de 
1837 et qu’ils nous ont lègue en 1867 
doit être conservé dans toute son in­
tégrité. C’est notre devoir.

Parlant du discours prononcé ré- —______ ____________
cemment à Montréal, par “Bob” Ro-
nemént^acluel’a’excelle'en AvCC majorité du peuple Canadien, il forme le

LA SURCAPITALISATION
Parlant ensuite des trustards. M.

__ _ ____________Verville dit que la surcapitalisation a ble. Taxons plutôt ceux qui sont ca-
- iv. de M.'CK K. Camerôm'qui a_pîxK ; beaucoup à faire avec le coût élevé, pables do payer que ceux qui en sont 
po*'- une*santé à la cause libérale. M. 4e la vie. Il a vainement essayé de, incapables. Dans un discoura_ qu’il

plus bas. M. Monet parlait 
nom des jeunes et il possède une 

^oquence de bon aloi qui a été très 
ppréciée des membres du Club de 

Réforme.
M. FERNAND RINFRET

“Tl nous fait plaisir ce soir, a dit 
1 nrésident, M. Fernand Rinfret, de 
rer. ire hommage au talent et à l’é- 

.e constante du député ouvrier de 
■1 :«onneave, M. Alphome Verville, 
«j zeîe dont il a toujours fait preuve 
-.U cours de sa vie publique pour le* 
meilleur» intérêts de la classe qu'il 
r-pré*ente. Député ouvrier, M. Ver- 
• ..le ne relève d’aucun parti; et si on

à la Chambre des Communes, que le est plus vrai que jamais, 
montant du capital fictif était de LA QUESTION OUVRIERE 
$213.771,686. sans compter la glace, | 
le sucre, le lait, les fruits, les céréales, j L ’ M. Verville dit qu’il

unQ.Uan.^; dl I
82d e-0 iiM’îivi’ coût’deWvie «t duiT’vrtTmvagAn-
8 p.e., on w trouve a payer des d u- r<l .

est une autre question dont il tient à

qui n’existe pas.
LES ENTREPOTS

Le Canada, continue M. Verville, 
fait une enquête intéressante sur le

■ans interruption au pouvoir de 1896'toutes les religions, sir Wilfrid Lau- 
LES PROPRIETAIRES DES MINES è 1911, un record de longévité minis-|rier ne pouvait manquer de mceon- 

DE L’OUEST SE DISENT INCA- térielle sans doute. J tenter les Canadiens-français in-
dadi E-c rvAiir-Mc-Ri-rirD I r-iroc t Aujourd'hui simple chef de l’op- transigeants. Dès 1900, alors que fa 
FABLES D A JUIWENTER LEURS pOejt,j0n libérale, sfr Wilfrid demeu-j province française de Québec était 
BUDGETS. re quand même le premier person-j encore toute A la jo[e d’avoir, pour la

nage du Canada. C’est vers lui que première fois, un Français comme 
Calgary, 25. — Dans une lettre tourne tout d’abord l’attention 1 premier ministre du Canada, il se

encore que : trouvait déjà des “nationalistes” 
compatriotes de tous pour lui reprocher de faire aux in- 

queation se | térrts britanniques des concessions 
toutes les lè-i excessives.

sur le coût élevé de la vie h condi- tous les murs. La rue où I La grande sagesse de Laurier a
tien ou’on paie une prime propor- il demeure s’appelle Laurier Avenue., été de ne jamais se laisser trop en-

la cherté de l’existence, Un immense hôtel vient d’etre coni-! trainer d’un côté ou de l’autre. “Je

'.ï-dV.^'i-TooioVo rur„=.P,dnu MM;
il est dit que la misère des ouvrier» 
est imméritée. Qui est l’auteur de 
l’extravagance des classes ouvrière» !

é- ce sujet britannique, ce premier ml- d’abord Français. C’est grâce à lui !« libéraux à chasser du i 
i mstre d’une colonie anglaise a un ti- que l’unité canadienne, cette plante cette bande de voleurs
H* A10"1 KrncniïeL%^e et1?.! l«V ré,iC^e -1 qUi peut^lre. ne. 'h»rera ïons nous faire un devoir 

et ; if!1 “SlriTi8, 1a"* !paS touJours- ». prospère jusqu ici tu||or au pOUVoir l’homme igue. Descendant d’ancetres poite-|avec une magnifique vigueur. gouvcmant ragé et ho^nêt^ S^ Wil
vins, il est ne dans la vieille province' Un jour est arrivé cependant où frid ÎTurior ’ W 1
canadienne-française de Québec. Ca-1 des rancunes contradictoires, mais 1 , ,1 L orateur presse les membres du

vernement de rAngletom dan» la 
grande crise qu’elle travers».

Mai» nous n’avons pas ici de gou­
vernement, si on peut dir», nous en 
ayons un, mais nous n’avons pas 
d’homihes qui peuvent gouverner.

Mais nous aurons bientôt des élec­
tions qui non» permettront de chas­
ser du pouvoir ces bandes de sans- 
coeur.

Que font-ils maintenant pour s'at­
tirer la confiance de l'électorat ? Ils 
vont dans toutes les parties du Domi­
nion et de la province de Québec en 
particulier, faire de grandes assem­
blées en faveur du recrutement, où 
on no parle aucunement de recrute­
ment mail bien de politique.

Pour ce qui est de la trêve, ce n’est

Eu les libéraux qui l'ont brisée mais 
ien ces sinistres députés tory» et 
conservateurs qui ne se sont fait au­

cun scrupule d’attaquer l’opposition 
libérale dans leurs assemblées publi­
ques.

Mais le gouvernement conserva­
teur actuel ne peut en aucune façon 
avoir la confiance de l’électorat. 
Non ! une administration comme cel­
le que nous avons actuellement, ne 
peut avoir la confiance du peuple.

Pourquoi tous ces scandales que 
nous avons eus depuis que la guerre 
est commencée ? Pourquoi, alors que 
nos fils répandent leur sang pour la 
cause de la civilisation et de l’huma­
nité, pourquoi les conservateurs font- 
ils la richesse des trusta et des grands 
manufacturiers.

Quand Laurier a accordé une pro­
longation d’un an, il a averti lea ce» 
servateurs que l’opposition était prê­
te à appuyer toutes les mesures né­
cessaires du présent, mais il combat 
tra vigoureusement toutes les mal­
versations et les fraudes du gouver­
nement.

Le gouvernement Borden n'a pas 
cru devoir suivre cet avertissement, 
et il a continué à protéger les grands 
manufacturiers, les millionnaires en 
leur faisant faire des profits énormes 
sur les commandes qu'on leur con­
fiait. On a vu les scandales des mu- 
nutions, des produits pharmaceuti-

aues, des chaussures, de la carabine 
,oss, d’un trou de pelle, etc., etc.
Les conservateurs étaient bien 

avertis que, si malversations il y 
avait, elles seraient dénoncées publi­
quement. Les conservateur* ont pro­
fité de cette prolongation pour conti­
nuer à piller et a préparer des élec­
tions brusquées. C’est pourquoi 
nous devons nous attendre à des élec­
tions generales, et nous les aurons 
peut-être avant une nouvelle ses­
sion.

Nous devons nous préparer, nous 
les libéraux, à chasser du parlement

Nous de- 
de réins-

.? rencontre plus souvent et plus vo-, pourrait prouver qu’il existe à Mont- Pa'ent. 4es salaires de rois à _ . __ t_________ ______|.J......
tiers dans les milieux libéraux, raal une compagnie qui ne fait pas, ^alasistcs ? Peut-on croire que la patrons et qui expire ce soir. Il sem- aujourd’hui, de l’aveu de tous, il est 

'•?t sans doute que, de longue date, une spécialité du beurre et qui en a ouvrière quittant 1 atelier est ble aussi entendu que les represen- je premier orateur du Canada — soit
' Verville «’est rendu compte que le ; 3.000,000 de livres dans ses entre-1 Plu*.'n.9ens'ble aux attrait» d’une bel- tants de 1 association des nroprié- en anglais soii en français. Son élo- 

rti libéral est le veritable ami des
‘ers, et qu* c’est à lui qu’ils doi- __ ------ --------------- .... ------- - . - „ „ . , - i • „ _ x • i . • ....... .............u—• - —

bre 1912, on a préféré jeter aux dé- 4» pauvre . I n ouvrier fait un sa- ploie scs efforts a prévenir la grave. çaj8Cf de perfection classique, cons- 
chetf, plutôt que de les mettre sur le Pa'Je de $700 par année et^il a cinq ceP*n4Bat que, pendant^ la tituc un style vraiment original, pro-

tionnée à ____  __ ________ ,, . # ....... ...................... ...... ......„w
mais d’autre part les propriétaires truit à Ottawa; on lui a donné lo , suis avant tout Canadien,” répondait- 
verraient d’un bon oeil une enquête'nom de Château Laurier. jü invariablement à ceux qui lui de-
du gouvernement sur toutes les cir- Mais cet homme d’Ecat canadien,'mandaient d’être d’abord Anglais ou 
constances se rattachant au diffé- c« *ujet britannique, ce premier mi- d’abord Français. C’est grâce à
rend”. nistre d’une colonie anglaise a un ti-1—— -----J:------ -----

Les propriétaires ne peuvent 
payer d’autres primes à préser 
continuer à exploiter les mines.

DELEGATION A OTTAWA
Fernie. C.-A., 25. — Les j thoHque" de “reÜgTqn, d'éducation ex-! accumulées et coalisées, ont eu rni-1 '; orniP'!,r Prc”<,; i«s mamores qu

."ait , son di> lui. C’est sous les coups corn-1 Ç. Uetellier, et les électeurs de la
1 (i division St-Jacqucs, de mettre tout 

en oeuvre pour apurer le triomphe 
du parti libéral qui ramènera la bar-

Qu’on le demande aux femmes de la
coût élevé dé la vie. Le'Canadi'est | haute société, qu’on le demande à eea de l’union des mieur» se dirigent! cïusivement canadTênnern në"siivaît son de lui
raisonnable dans ses chiffres, car il etablissements de commerce qui en hâte vers Ottawa, a propos de paa i’anRrlnis h vingt ans ; c’est avec I binés et convergents des ünaoe*

leur* ; l ultimAtum qu'il, ont .Ipiiflé aux dc, prqf^our, .qu'il l'a nppri,,. flr | l'Ontario et"k-. n."“i,aH,t:r'c Quï
’ bec qu'il est tombé en 1911.

que ce soit avec un Laurier ou 
jin au Canada, ou avec un Lloyd

. ct. \r.glr terre, les mesures qui marché à un prix moins élevé, ' en^an^s a faire vivre, peut-il ctre ex 
rtribué b améliorer leur situa- 473,105 livres de viandes, 2,452 li- travagant ? Au contraire, il peut a 

n augmenter graduellement vres de produits de boulangerie, vivre. Le coût de la vie ayant

conférence qui s'annonce, 
tation des mines va cesser 

-------------- :o:----------
• .cr-orre. , 157,679 livres de fruits, 36,010 li-

Y rviile '■«: venu traiter du vres de légumes et 760 gallons de.1 ~ —, aLaA-A . Ja. i 1 - ta.de la chère: c’est un des : lait.
' g is de l'heure présente. Et 
'ô i s pressantes reclamations du 

, .i', le gouvernement Borden, après 
.. longs mois d'inertie, r’a pu of- 
fr.r d’autre remède que cet arrêté du 
eors'ûl qui ne fait que déplacer indé- 
uniment le- responsabilité? sans pro­
mettre aurune solution. Plus que ja-

Voici maintenant un état des mar­
chandises qui ont été jetées ainsi aux 
déchets durant l’année 1913 : 
Viandes. 630,806 livres

à $0.20.......................$126,161.20
Produits de la boulange­

rie, 3,168 livres à 20c 633.60
mai? la question reste du domaine de;^rV|f,> 210,236 livres à 
La di»cussion publique.”

M. ALPHONSE VERVILLE
M. Alphonse Verville se lève en

12c.
Légumes, 40,677 livres a

10c................................
Lait, 840 gallons à 40c.

25,228.32

4,067.70
336.001

$156,426.821

augmenté trop souvent il doit se pri­
ver de pain pour que ses enfants en . 
aient un peu. Qui dira les spectacles i 
navrants qui se déroulent dans trop ; 
de logis parce qu’on n’a rien à man- ; 
ger ! Souvent on doit avoir recours 
à des moyens illégitimes. On a juste-. 
ment dit que 75 pour cent du vice est1 
dû à la misère.

DECES DE
DAVID MCNICOLL

1 exploi- bablement unique, et dont il est a 
I croire que le Canada ne donnera plus 
d’autre exemple.

1 Membre du parti liberal canadien, 
sir Wilfrid Laurier a fuit scs pre­
mières armes dans les années qui

Bénéficiant des loisirs que l’oppo­
sition lui ménage, j’ai pu voir, de plus 
près que je ne l’avais fait jusqu’ici, 
ce remarquable homme d’Etat. Men­
tionnerai je sa magnifique stature 
physique, son allure originale où il y 
a de l’Anglais, du Français de la 
vieille France et aussi je ne sais quoi 
du chef indien de grande race ? Men­
tionnerai-je aussi cette physionomie 
à la fois avenante, réservée, d’une 
extraordinaire finesse ? Mentionne

suivirent 1870. Disciple de Glad- rni-jo encore, dans ses manières, cet- 
stone, c’est un libéral en matière éco-i te union de la correction anglaise 
nomique et aussi en matière de poli- avec notre ancienne urbanité fran-
tique religieuse. Sans doute, nos 
anticléricaux le trouveraient singu-

Euite et c’est par une véritable ova-J donnant un total de
tion qu’il est salué. Le sujet qu’il va' La viande ainsi gaspillée aurait pu, > i
traiter, dit-il, en est un qui passionne nourrir pour un an 876 familles ou' fians 80 Pour cent des cas’ c cst la re!, du U. P. R., à Montréal ont été 
beaucoup de monde et fait couler 4,380 personnes, et les fruits, 2,190 force des circonstances qui les a mis avertis. Un train spécial cet après-

Guelph, Ont., 26 — David McNi
r , i j •» j - u a été pendant plusieurs an-. ]jèrcment pâle. Il n’a pas craint re-
On n a pas le droit de preener une nées vice-president et gerant général pendant Ue U nir tête aux ambitieu- 

doctrine quand on ne la pratique pas. du C. P. R., est mort ce matin, de SeH prétentions des grands prélats 
On sourit étrangement de 1 ouvrier pneumonie au sanitorium Homewood canadiens. C’est malgré eux qu’il a 
qui va au cabaret et en sort en titu-joù il était depuis six semaines, après obtenu en 1896 la victoire et le pou- 
bant. Extravagance, dit-on. C’est des visites à plusieurs places de santé, voir. L’épiscopat ne le lui a jamais 
peut-être vrai, mais il y a une autre Sa femme, son fils et sa fille étaient pardonné. Premier ministre tout- 
raison, et c’est parce que la société avec lui jusqu’à la fin. On apprenait puissant, il n’a jamais été au fond 
est mal assise et mal administrée, hier soir que sa mort n’était qu’une que toléré par les prêtres. En 1911 
Tous les hommes sont nés bons et, question d’heures et les fonctionnai- _____________________________ '

çaiee ? Tout cela sans doute aide à 
reconnaître sir Wilfrid Laurier. Mais 
ce qu’il faut retenir de cette belle fi­
gure politique, c’est l'équilibre par­
fait de tous ses jugements, l’impres­
sion d’harmonie qui .se dégage dc| 
toutes ses conceptions. Le Canada, 
n’a pas eu de meilleur pilote que ro- 
lui-ia. Souhaitons qu’il soit bientôt 
rappelé à la passerelle du comman­
dement.

que ministérielle daus les eaux cal­
mes. où elle voguait au temps heu­
reux du régime Laurier.

M. Pelletier remercie M. Bouthil- 
lette pour son beau discours qui fut 
attentivement écouté par l'auditoire 
nombreux qui remnlissait la salle du 
Club Lotellier et clot l’assemblée en 
priant les membres de vouloir bien 
donner leur nom pour la révision des 
listes électorales.

M. le président Ovide Pelletier et 
le trésorier Rodolphe Lamoureux 
sont nommés délégués a la séance de 
In fédération des clubs libéraux,- le 
1er décembre.

beaucoup d’encre 
grande actualité. L’enfant ne com­
prend Pt? mai il ressent, et vvoyez-Je

il est de la plus | familles ou 10,950 personnes.
Comment veut-on, se demande M.

la m a. on sans pain ni' feu. ! -/-r'i‘i!f':_f:.U.^VC*5..^.tel.-Atat r!.e.cho‘: reste. Pitt et Gladstone furent des

là. midi ramenait les restes à Montréal.
Pitt disait que le peuple avait tout ----------------;o:----------------

perdu et qu’on voulait lui enlever le

Voyez le* pleur? de la mère, voyez ses, le pauvre puisse vivre, 
est pauvre, plus on paie cher. Je mePlus on protecteurs efficaces de l’ouvrier. Il .

i’hor. rne à l’aspect décharné, qui ‘pa- ^ .cn.er Je me,dira la même chose de Sir Wilfrid
•• • r: • conte : : et qui souffre arce ^aPP®‘|-» 8 e.nt-t-.l, quand je gagnais laurier qui, le 27 septembre dernier,

FRANÇAIS RAPATRIES
$1.50 par semaine. Bien de? foi» alors

me suis couchélé" San?0 souVer Rr!arre i d '‘ rU boulevard Saint-Jo- françajS( ie plupart des fermiers âgés
as d’orizen/ Et*si te !'f*Ph..d.lî‘-a,t: f® su,s pour la pension ,,t ,jej, enfHnt9 des districts occupés 

i des vieillards et des orphelins. Beau- , ju i.*ranre sont sur le noint d’êtremets toute mon ame dans cette quos- r,iIln n„ anVpnt tout en oue veut r rance sont sur je point o etrer-’ tion c’est narce nue ie la rr- ..n* nlnJ p ? savent pas tout co que veut renVoyés dans leur pays, la F
....... ®L: nue tout a”tre J.............. P ^irH cytte pension, mais qu on se fi-, j)e„ Wagonn, chacun portan

ut mal adminiitrée. Il fera donc q f„ 101 o te. nntr„n/(« ^ le m,scrab e s.Vr a?P llt ,daS°- personnes, feront ‘
nesmv En 1JU, dans !es entrepote de cinq nje. a ses côtés, il voit sa femme guiMe en route i
i!. .ont V ' ' ° Montreal, il y avait ,.t *03 petits enfants qui en seront -- - - -
iont an-1 1 douznin'-s d oeufs ; en 1916 réduits à la mendicité parce qu’il n’a

* V 1douzaines, soit;rjen à leur laisser. Il a peiné toute
, r.c 1,950,000 de plus qu’en 1912. Corn- 8a vie et il va mourir. Quelle doit
LF..} ALJEURS DU MAL ment se fa.t-il alors que les oeufs se | être la torture de l’homme!

. - ci:.'! ans. le gouvernement vendent a un prn: auhM élevé ? En 1 Et c’est pourquoi, s’écrie M. Ver-
:. ;• .' Jilionné. soustrait, mul- 1912, dans Je- rm-mes entrepôts, il y | ville, quand Sir Wilfrid Laurier dit:

ne peut pas rencontrer ses obli-jjBT. pltui«ar* causa, A «t éut
cm-scs. La responsabilité en re- ,

sur une société mal assise et, ,J ’ 
inittrée. Il fera donc 

■1 chaleureux a-ux hommes ins- 
qui l’écoutent parce qu 
tellectuv is, parce qu’ils son 
c1. être de- dirigeant

rance, 
portant 500 

le transport en 
pour ce pays avant

FELICITATIONS DU CLUB
LETELLIER_A SIR WILFRID

Le populaire club libéral a voté hier soir, une résolution de 
félicitation à son illustre membre honoraire, à l’oc­
casion de son 75e anniversaire de naissance.

PROHIBITION 
AUX ETATS-UNIS

Washington, 23. — Par dos résolu­
tions adoptées par la "National Gran­
de”, on a demandé au Congrès au­
jourd'hui une prohibition national'’.

U n" autre résolut ion a demandé la 
restriction de In licence fédérale dam 
les états prohitionnisles.

Vf firiout. d:vi-é. Maintenant,, ava't 4,500,000 livres de beurre ; i] y j “Nous aurons la pension pour les
I 'h'-’:.ii rapidement ver- la ban- ®n. a 5,600.000 livres en 1916, soit | vieillards et les orphelins”, je de­

ne mangez pas d’oeufs, comme on 
leur a dit : Ne mangez pas de pain. 
Est-il raisonnable qu'un homme tra­
vaillant dan: Ir urines métallurgi­
ques ou dans les rues de Montréal, au 
froid, puisse se priver d’oeufs, de 
beurre et de pain :

AUTRES CAUSES

rap;
querou’.e et il est prêt a composer. Il 
' n 1 rendu a ÜOerre commission 
e • * grai ; nombre n’ont pas en- 

r<- f^it de rrr.'.'Tt , et voici, main- 
‘ - .r ■ il de la vie, un arré-
’ • • un-eil ridicule. Les chiffres
* indiqueront les causes de la
l ri ?ent; situation :

DE 1911 A 1916
• r ■'chord, dit M. Verville,I

.• l'augmentation du coûtl 
• : : ' » ; :• ; 6 dans Jeg trois1 Le temps est venu de remédier à

> : . Canada : Van- cet état de choses. On suggère des
r - fi.'J ; c. ; Toronto, 67 p.c., enquêtes. Pendant qu’on parlemen-

! < p.r Pour la pre-ite, le pauvre here meurt de ft.m. Si 
n. inc d>- novembre Ja diffe-.Ies entrepôts sont coupables, il y a 

• ;■ vie, de 1914 4! d’autres trusts qui le ?ont également,
, - '• ■ r. a été de 80 p.c. ! celui des munition: par exemple. II

ti ■■ a 1 <• . a Montréal, n'en donnera pas d> détails, parce 
‘•'t' ’ ■ de 112 p.c. I croit qu’il (■ t andaleux même

! • ptembre 1911, con- d’en parler.
temps nous al Revenant à la question tarifaire, 

réciprocité était a M. Verville dit qu’il craint que ne 
•orable qui put être s’établissent en Canada les différen- 

!" • 1‘ ' icadien Certes, ces de clahsen et de castes qui sont en
* . rlain? quartiers | train de disparaître en Europe, parce

: f t d< la question ! que nobles et plébeins combattent
f r" qu' I!'- « st la côte a côte dans les tranchées. Il n’y

.. 1 f-.f danifiitu.- " i'cXtetence »o-ja rien de dangereux pour l’ordre so- 
-uiv, 1 cial comme un homme qui possédé

1.110,000 de plus qu'en 1912. J mande à tous mes camarades de vo-
On dira : Ne mangez pas de beurre, | ter pour lui et dc le retourner au

pouvoir par la plus éclatante majo-

Noél. Ceci est la suite d un arrange-' Les membres du Club Lotellier ont sujet . fait une revue do In politique 
ment entre la Franco et l'Allemagne adopté, hier noir, au milieu d’un en-favant 1896, c’est-à-dire avant que 
pour l’échange des prisonniers civils, thousiasme délirant lu motion dc M.1 Laurier arrive nu pouvoir. Sous le

----------------:o:----------------- F'alardenu, a l'effet de féliciter le
'vieux chef, sir Wilfrid Laurier, à 
l’occasion de son 75èim! anniversaireGRADE AU

NOUVEAU DUC

De

■nn

iril

Lï

de naissance. Sir Wilfrid est un 
membre honoraire du club, c’est pour­
quoi celui-ci tient à lui rendre cet 
hommage.

Le Club Lotellier attendait la vi- 
SON EXCELLENCE LE DUC DE «itc de M. dis. Quéry, mais celui-ci 

DEVONSHIRE ACCEPTE LE î1’11 pu.>! uI!,‘r Pour cause de maladie, 
p b a nr nr ncc nrw prcîîiiflcnt Annonce efitte nouvollu
tjKADfc DE DES B°V avec regret, car il est vraiment rc-
SCOUTS. j gretteble d’avoir a se priver du plal-

----------  sir d’entendre ce vieux tribun libéral.
rkAA_ o/* e c- n i ^niK °a reprendra à la prochaine.. ‘^on Excellence le assemblée qui aura lieu le 14 déeom-

A - . + duc de Devonshire a accepté le gra- ,)re ,.t h , JJ(t tout ,c public eBt
Aucun homme, dit-il, ne représente de d eclaireur en chef de l’associa- cordialement invité 
plus dignement la cause pour laguel- tion des jeunes éclaireurs (Roy En rabsenec de M üuérv M Hou- le il siège a la Chambre de. dom- scoute) au Canada; c’est le troisième thistle vkr.pjésident du \dub^^^ 
muncs. M. Verville doit être part.- Gouverneur Général qui occupe cet- pn,noncé un remarquable discours 
eulierement loue de 1 ardeur sincère te position Le duc a expr.me un dé- dont nous en donnons un résumé, 
qui! met a revendiquer la cause de sir de s allier au mouvement. M. Bouthillette débute en demun-
.-'•s camarades ouvriers. ___ w**r*wï~* ** |dnnt aux membres du club d’excuser

Le libéralisme, c est la cause de. nCITV VAIÇÇIl AFFY M Quxry, qui est réellement ma-
ouvriers, parce que c est la cause U£UA Y ADüL/iUÀ Inde ir. il les prie de croire que ce

mwmmwmmm— m% mm m mm r’est pas In mauvaise volonté*, cnrNORVEGIENS COULES ün"fal m nt M 4' "yf ,it "nH
M. Bouthillett( fait remarquer aux

rite qui se soit encore vue.’
M. A. K. ÇAMERON

Sur l'invitation du président, M. 
A. K. Cameron propose ensuite un 
toast a la cause libérale. Il félicite 
tout d'abord M. Verville du splendi­
de discours qu’il vient de prononcer.

, aji...-DEUX VAISSEAUXdu peuple. Il est h désirer que ie par- ; 
ti ouvrier élise plu» de représentants 
aux Communes. I^a situation dans] 
laquelle ze trouve présentement le. 
peuple est un effet direct de ce oui | 
s’est passé en 1911, lorsque Sir Wil-' 
frid Laurier fut défait aprèn une I 
campagne dont devraient rougir tou» 
les Canadien» honnêtes. Etre tory, 
c’est avoir l'abjet de conserver à la

régime McDonald, comme sous tous 
les régimes conservateurs, la polit.que 
du parti conservateur a toujours eu 
pour but de protéger plutôt les trusts 
(lue l’humide ouvrier.

Quelle différence avec la politique 
de Laurier ! Fendant quinze ans le 
régime libéral a nré au pays uno 
grande prospérité jr.nmis conn- e ici 
auparavant. Laurier est tombé en 
1911, mais grace à Dieu, il n’est tom­
be que but des questions de principes. 
Aucun scandale n’entr.che le passé 
de l’illustre chef du parti libéral.

Quelles ont été les conséquences 
de cette glorieuse défaite ? Tout le 
monde le .mit, tous connaissent la né*- 
faste administration du gouverne­
ment Borden. Co gouvernement en 
protège que les grands manufactu­
riers et les (rushs.

.Si l’ouvrier est aujourd'hui dans la 
position de ne pouvoir vivre honora­
blement, c'est encore dû à ce régime 
néfaste qui a plongé le Dominion 
dans une décile complète. L, ('gouver­
nement Horden n’a pas su prendre 
l’intérêt réel du pays.

SIR WILFRID 
A QUEBEC, LE8 

DECEMBRE
Québec, 26 — Sir Wilfrid Laurier 

viendra a Québec, le H décembre pro­
chain, et sera le principal orateur à 
une grande assemblée de recrutement 
qui sera tenue dans l’après-midi, à In 
salle St-Pierre.

Cette assemblée de recrutement 
est convoquée par l'Association Civi 
le de recrutement dc Québec et le 
second orateur de la circonstance se 
ra le lieutenant Chaume], de Québec 
qui est tout récemment revenu d# l? 
guerre où il a combattu pendant plui 
dc deux ans, dans les armées de Fran­
ce.

-: o:

NOUVEAU
TITULAIRE GREC

Athènes, viû Londres, 26.—Le ro 
Constantin a signé aujourd’hui un 
décret nommant comme professeur d< 
la loi internationale à l’université

Les trusts existent ; la preuve c’est ' d’Athènes, l'ancien ministre Gergioi 
l’établissement de la récente coin t Xtreil, In nomination portant avec 

membres qu'ils ne doivent pas »'atteri-| mission qui doit s'enquérir du coût de J elle le poste d’aviseur légal nu minis
Ixjndrçs, 26 — Un rapport de l’a- dre a un (iiscours de haute éloquence, I la vie. rette question du coût de m 

genre Lloyd annonce que le» vais- M. Bouthillette est un modest. ou-1 vie est une des plus importantes pour
seaux norvégiens "Oifjeld" de I.99H 
tonnes, et ,7Tuim” 
ont été coulés

vrier, comme il le dit, et. il n'a pas le 
Un 1,804 tonne» temps de préparer des discours.

L’orateur, en abordant le vif de son

le pays actuellement.
Pourquoi le gouvernement du Ca­

nada ne fait na» ce nue fait le ^ou­

tre des Affaire» étrangères.
Le fauteuil avait été destiné à Ni­

cholas Poletis, maintenant, ministre 
des Affaires étrangères provisoire!
Sur le front ancnlain P. 1


